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Mot de la présidente 

 
 

 
 
L’année 2007 s’est terminée avec le brunch de Noël, qui 
fut un franc succès. Je tiens à féliciter tous les gagnants 
du Prix Raymond Lambert, et c’est à cette occasion que 
monsieur Alphonse Pelletier fut nommé « Membre 
émérite ». Vous trouverez deux articles plus élaborés 
dans la revue. 

Un merci spécial à la Fondation des Amis de la 
Généalogie pour l’organisation de cet événement.  

Cette année, les responsables de la revue 
expérimenteront une présentation nouvelle et différente 
pour chacune des quatre parutions. Par la suite, une de 
celles-ci sera retenue pour les années à venir. Souvent, 
les auteurs qui publient dans l’Entraide, ont des 

documents jugés pertinents mais trop longs pour être 
publiés dans la revue. Ainsi, ils se verront la possibilité 
de les afficher sur le site web de notre société : 
http://www.genealogie.org/club/sgce/ pour consultation. 
 

L’horaire des activités et certains communiqués seront 
maintenant présentés sur un nouveau feuillet : 
« Bulletin L’ENTRAIDE » que vous pourrez consulter 
plus facilement. 
 
Ceux qui sont inscrits au site Mes Aïeux : 
http://www.mesaieux.com/  bénéficieront cette année de 
855 consultations gratuites. N’oubliez pas de vous 
inscrire au Portail de la Fédération Québécoise des 
Sociétés de Généalogie, plusieurs banques de données 
intéressantes sont disponibles sans frais : comme le 
Fichier Origine, la Banque Nécro et le Fichier 
Connolly. Pour vous inscrire sur ce site vous devez 
obtenir un code d’entrée de votre société de généalogie 
(SGCE), puis obtenir un mot de passe de la FQSG : 
http://federationgenealogie.qc.ca/ . 
 
N’oubliez pas qu’en avril, nous aurons notre assemblée 
générale. Il est important d’y participer. Nous 
souhaitons obtenir votre appui et votre approbation afin 
de poursuivre les mandats que nous nous sommes fixés. 

 

Ginette ARGUIN  #1956 
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Message important 
 
 

AVIS DE CONVOCATION 
 

pour l’assemblée générale annuelle de la Société de généalogie des 
Cantons de l’Est inc. 

et de la Fondation des Amis de la Généalogie 
 
 

À la bibliothèque municipale Éva-Senécal 
420, rue Marquette à Sherbrooke 

mardi le 8 avril 2008 à 19 h  
 
 

Fondation des Amis de la Généalogie 
Ordre du jour 

 

1. Adoption de l’ordre du  jour    
2. Lecture et adoption du  procès-verbal de la 

réunion du 10 avril 2007    
3. Rapport de la  présidente    
4. Rapport du trésorier    
5. Rapport du  vérificateur    
6. Nomination d’un vérificateur pour  l’année 

2008    
7. Élection des membres du conseil 

 d’administration    
8. Présentation de l’exécutif  2008    
9. Affaires diverses    
10. Clôture de  l’assemblée  

 
 
 
 
 
 
 
 

Société de généalogie des Cantons de l’Est 
Ordre du jour 

 
 

1. Adoption de l’ordre du jour 
2. Lecture et adoption du procès verbal de 

l’assemblée générale annuelle du 10 avril 
2007 

3. Rapport de la présidente 
4. Rapport des comités 
5. Rapport du trésorier 
6. Rapport des vérificateurs 
7. Prévisions budgétaires 2008  
8. Nomination des vérificateurs pour l’année 

2008  
9. Nomination d’un président et d’un secrétaire 

d’élection 
10. Élection des membres du conseil 

d’administration (pause : Élection de 
l’exécutif 2008  par le nouveau conseil 
d’administration) 

11. Présentation des nouveaux membres de 
l’exécutif 2008  

12. Affaires diverses 
13. Clôture de l’assemblée 
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de Maurice BRISEBOIS #3029  

Un « aspect » des choses que j’ai du mal à découvrir (1 ère partie) 

Introduction 
 
Derrière ce titre un peu étrange, j’en conviens, se cache 
l’énorme difficulté que j’ai éprouvée à dresser l’arbre 
généalogique au niveau des toutes premières 
générations pour une famille issue d’un ou d’ancêtres 
allemands dont on ignore, semble-t-il, le moment de 
l’arrivée en terre québécoise. Comme il fallait m’y 
attendre, la graphie du patronyme qui la définit a posé 
problème comme dans le cas de bien d’autres ancêtres 
allemands qui ont choisi de s’enraciner en terre 
québécoise à l’occasion de la Guerre de l’Indépendance 
américaine ou à d’autres moments. La famille que je 
présente dans le cadre de la présente recherche est une 
famille répandue entre autres dans la région de 
l’Outaouais et de la Gatineau depuis très longtemps et 
dont les membres sont, dans les répertoires ou actes 
civils que j’ai consultés, identifiés par l’un ou l’autre 
des patronymes : Aspec, Aspek, Aspeck, Aspect, 
Aspeed, Aspot, Dasbecque, Daspeck, Handspeke, 
Haspeck, Haspect, Haspwik, Hauspeck, Huspach, 
Husparth, Kearns, Learns, Zarn, Zarns, Zearns, Zern, 
Zerne, Aspec dit Zearns, Haspect dit Zearns et par 
quelques autres probablement.  
 
J’ai commencé à m’intéresser à cette famille après 
avoir fait la connaissance de Françoise Haspect, une 
petite cousine du côté de la famille Brisebois, ma 
famille biologique; j’ai voulu en savoir plus sur sa 
famille dont j’ignorais tout à ce moment-là. Les détails 
trouvés sur internet relativement à l’immigration de 
deux frères Aspeck en terre québécoise à partir des 
États-Unis ont piqué ma curiosité et j’ai tôt fait de 
m’engager dans la recherche des détails généalogiques 
manquants. Comme c’est souvent le cas en généalogie, 
j’ai été stimulé par les nombreuses difficultés 
rencontrées lors de la construction partielle de l’arbre 
généalogique de cette famille tant et si bien que je suis 
peu à peu arrivé à la conclusion que la modeste pierre 
représentée par la présente recherche pourrait, malgré 
ses lacunes, aider à solidifier cette construction et 
inciter éventuellement d’autres chercheurs à la 
consolider en y apportant des compléments et peut-être 
même des corrections.  
 
Cette recherche est plutôt technique étant donné la 
nécessité de consulter les registres de paroisses non 
catholiques afin de repérer dans plusieurs cas les 
habituels détails généalogiques. J’ai également été 
amené à consulter plusieurs recensements afin de situer 
dans le temps quelques-uns des personnages jugés 

importants tout en gardant un regard critique face aux 
habituelles limites de cet outil. 
 
Dans un premier temps, je présente la famille 
immédiate de George Aspeck, celui que je considère 
comme l’ancêtre de cette famille et je dis quelques 
mots de la descendance de la plupart des enfants de 
George qui sont parvenus à l’âge adulte. Dans un 
deuxième temps, je présente une famille importante 
pour mon propos, la famille immédiate d’Euphrosine 
Morin et de John Zearns. Je note que le nom complet 
John Zearns est probablement le nom qu’un des fils de 
l’ancêtre George porta durant de nombreuses années, 
suite à sa prise en charge par une famille Zearns après 
le décès de l’ancêtre George après environ 15 ans de 
mariage. Mes remarques finales portent, entre autres, 
sur des questions abordées dans les documents qui 
m’ont été fournis par deux membres de la famille 
Aspeck: celle de l’identité de John Zearns qui fut pris 
en charge par une famille Zearns de Buckingham de 
même que celle de la possible prise en charge d’un 
membre de la famille Aspeck par une famille Albright 
de Saint-André Est dans le comté d’Argenteuil.  
 
George Aspeck, Marie-Louise Amable Morin dite 
Valcour et leur famille immédiate 
 
Je présente maintenant la liste des sept enfants de 
l’ancêtre George Aspeck et de  son épouse, Louise 
Amable Morin dite Valcour, et je dis un mot de la 
descendance de la plupart de ces enfants tout en disant 
quelques mots sur leurs allées et venues. Nonobstant la 
remarque contenue dans le paragraphe suivant, les 
enfants ont tous été baptisés à la paroisse Sainte-
Madeleine (Rigaud) entre 1803 et 1817. Je note la 
variation agaçante quant à la graphie des patronymes 
tant  de l’ancêtre George Aspeck que de son épouse. 
J’ignore, d’autre part, la date et le lieu de naissance de 
l’ancêtre George. Mais j’ai repéré un acte grâce auquel 
je peux possiblement estimer la date de décès de 
l’ancêtre George.  
 
J’ai  en effet repéré une signature qui peut être celle de 
George dans la liste des nombreuses signatures au bas 
de l’acte de mariage de Noël Timens (Noël, Marie 
Élisabeth Boucher) avec Margaret Street le 7 juin 1819 
à Notre-Dame (Montréal); le patronyme figurant dans 
les registres est Asbeck ou Aspeck avec pour initiales 
du prénom la lettre G suivie de la lettre J. Or, l’époux 
de Margaret Street a un frère prénommé Joseph, né le 
20 septembre 1795 et baptisé à Notre-Dame 
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(Montréal); de plus, j’ai repéré un Joseph Timmins 
décédé en septembre 1835 à Turnpike (ancien 
toponyme d’Aylmer) à l’âge de 40 ans selon le registre 
de la paroisse Notre-Dame (Ottawa) et inhumé à 
Ottawa le 29 avril suivant. Il est donc possible que ce 
Joseph Timmins ait été l’époux de Marguerite Aspeck 
et que l’ancêtre George ait été présent au mariage de ce 
frère de son gendre; le cas échéant, l’ancêtre George est 
nécessairement décédé  le ou après le 7 juin 1819 soit 
la date du mariage de Noël avec Margaret Street. 
 
D’autre part, j’ai aussi repéré dans les registres de la 
paroisse anglicane Christ Church à Saint-André Est, 
l’acte de sépulture survenue le 30 janvier 1819, d’un 
certain George Heschback, fermier à Argenteuil, âgé 
d’environ 70 ans (le Révérend William Abbott, recteur, 
souligne le mot environ dans le texte de l’acte). Martin 
Albright, dont je vais parler plus loin, est témoin lors 
de cette sépulture. Mais conclure qu’il s’agit ici de la 
sépulture de l’ancêtre George me semblerait un peu 
audacieux en l’absence  d’autres informations. 
 
Après le décès de son époux, Louise-Amable se 
remarie avec un veuf, John Finn, à la même paroisse le 
21 octobre 1820. Martin Albright (le même) est témoin 
à ce mariage et appose sa signature. Étant donné que la 
mariée est identifiée dans l’acte de mariage comme 
Mary Murray alias Hensbback (sic), veuve, et que la 
personne qui a signé en lieu et place de la mariée a 
inscrit un patronyme qui ressemble au patronyme du 
fermier dont je viens de parler, il semble beaucoup 
moins audacieux de conclure que ce fermier est bien 
l’ancêtre George. Mais la détermination du moment 
exact du décès de l’ancêtre George ne revêt pas, selon 
moi, une importance capitale. 
 
L’identification de Louise-Amable a présenté aussi un 
autre problème: aucun enfant de la famille de Jean-
Baptiste Morin et de Marie-Thérèse Léonard Simon 
Bosseron (identifiée par le nom complet Thérèse 
Léonard) ne porte le prénom Amable. Cependant, au 
terme d’un examen via l’aide du Programme de 
Recherche en Démographie Historique (PRDH), il 
ressort que Marie-Amable Ouället (sic dans le PRDH), 
marraine de Marie-Thérèse, cette dernière née et 
baptisée le 21 août 1782 à Saint-Laurent (Montréal), 
est la seule marraine des filles de Jean-Baptiste et de 
Marie-Thérèse à porter le prénom Amable. Or, il est 
déjà assuré que Louise-Amable est une fille de ce 
couple puisqu’un certain George Daspeck (sic) est 
identifié par le PRDH comme l’un des gendres de Jean-
Baptiste qui furent présents lors de la sépulture de ce 
dernier le 13 septembre 1810 à la paroisse Sainte-
Madeleine (Rigaud).  
 

Élizabeth - Le cas du premier enfant du couple mérite 
une attention particulière. Il semble très probable que 
l’Élizabeth, née de parents inconnus le 5 du mois de 
juin 1803 et baptisée le 23 juin suivant (selon les 
registres de la paroisse Sainte-Madeleine), soit la fille 
aînée de George et de Louise-Amable. En effet, si le 
parrain est relativement peu connu (Jacques Soulières), 
la marraine, Thérèse Léonard, est un personnage 
important puisqu’il s’agit de la mère de Louise-Amable 
et qu’elle est identifiée dans le texte comme la femme 
de Jean-Baptiste Morin qui, on peut le vérifier à l’aide 
du PRDH, est le père de Louise-Amable. La mention 
dans le texte avis requis après lecture faite laisse 
entendre qu’on a affaire ici à une situation hors de 
l’ordinaire sur laquelle il m’est bien difficile de 
m’étendre. Aucune autre signature n’apparaît sur l’acte 
sauf celle du célébrant. D’autre part, il ne fait pas de 
doute que cette Élizabeth soit une fille de George et 
d’Amable. En effet, une Élizabeth Aspeck agit comme 
marraine le 13 août 1821 (également à Rigaud) lors du 
baptême de Jean Fine, fils de notre Amable et de son 2e 
époux, Jean Fine (autre graphie utilisée : Finn); de plus, 
cette Élizabeth est identifiée dans l’acte comme sœur 
de l’enfant (ce dernier étant, en fait, son demi-frère). Je 
n’ai pas repéré cette Élisabeth ailleurs. 
 
Marie Marguerite, née le 22 juin 1805 et baptisée le 7 
juillet suivant, fille de George Dasbecque (fermier) et 
d’Amable Morin; parrain et marraine : André Sabourin 
et Marie Lemay Coupe. Le père présent; aucune autre 
signature sauf celle du célébrant. Marguerite agira 
comme marraine lors du baptême de sa demi-sœur, 
Élizabeth Fine, le 20 mars 1823; un certain Joseph 
Temmans  agira comme parrain au baptême 
d’Élisabeth.  
 
Il est possible que  ce Joseph Temmans soit l’époux de 
Marguerite mais je n’ai pas réussi à repérer les lieu et 
date de ce mariage à ce jour; l’utilisation d’un grand 
nombre de graphies du patronyme de l’époux n’a pas 
été de nature à simplifier ma tâche. Je note que Joseph 
et Marguerite font baptiser un fils prénommé Joseph (à 
Sainte-Madeleine, Rigaud) le 27 décembre 1829 à l’âge 
de cinq semaines; agissent comme marraine et comme 
parrain Élisabeth Marthe Bernard et son époux Alexis 
Edouard Montmarquet, personnage bien connu dans la 
région et administrateur de l’éphémère Banque du 
Peuple de Montréal. Un autre fils, identifié souvent 
comme Noah (dans l’acte de baptême, l’enfant est 
prénommé Noé), naît vers le 12 février 1828 et est 
baptisé le 2 mars suivant dans la paroisse Sainte-
Madeleine à Rigaud; agissent comme marraine et 
parrain Pierre Lacombe et son épouse Sophie Themens, 
une fille de François et de Josephte Miville, ce François 



étant par ailleurs un fils de Noël et de Marie Mahany, 
la première épouse de Noël.  
 
Ce Noah épouse Henriette Moynor (ou mieux : Meyn, 
selon une autre recherche) le 9 septembre 1851 dans la 
paroisse Notre-Dame à Ottawa; de ce dernier mariage 
naît un fils, également prénommé Noah qui, avec 
quelques associés dont son frère Louis-Henri, 
contribuera de façon majeure au développement minier 
de la région de Timmins, ville dont le nom rappelle 
d’ailleurs les contributions de Noah et de son groupe.  
Ce fils de Noah et d’Henriette Moynor épouse Lélia 
Paré le 9 février 1891 à Lachine en banlieue de 
Montréal et périra par noyade au cours de vacances en 
Floride en 1936 à l’âge de 69 ans.  
 
Si plusieurs descendants de Joseph Timmans et de 
Marguerite Aspeck  se sont établis dans la région de 
Montréal ou dans la région de Mattawa (Ontario), au 
moins quatre enfants de ce couple se sont mariés à 
Aylmer ou se sont établis à Aylmer : Élisabeth (m. à 
Edouard Gemme dit Carrière le  7 novembre 1842 à 
Aylmer), Joseph (m. à Elisabeth Lacroix le 5 novembre 
1852 à Aylmer),  George (m. à Anna ou Annie Guertin 
le 26 juillet 1853 à Aylmer), Marguerite (m. à François 
Désormeaux le 24 septembre 1855 à Aylmer). Enfin, 
un fils de George et d’Annie a épousé Antonia 
Marchand à Aylmer le 7 septembre 1893.  
 
Je note également qu’Henriette est décédée le 17 
septembre 1894 et inhumée à Mattawa (ON) le 20 
septembre suivant à l’âge de 64 ans; j’ajoute que l’acte 
de sépulture contient entre autres la signature de celui 
qui est considéré comme le fondateur de la ville de 
Timmins. Enfin, l’époux d’Henriette, lui, est décédé le 
12 janvier 1887 à l’Hôtel-Dieu de Montréal à l’âge de 
59 ans. En passant, les registres de la paroisse Our 
Lady of Mount Carmel à La Passe (ON) foisonnent 
d’actes faisant intervenir les membres d’une famille 
porteuse du patronyme Timmins vers la fin du 19e 
siècle.  
 
George II, né le 25 juillet 1807 et baptisé le 5 août 
suivant, fils de George  Haspeck I, potassier en la 
Seigneurie d’Argenteuil, et de Marie Amable Morin. 
Parrain et marraine : Antoine Guénet, Marie Vendet. 
Aucune autre signature que celle du célébrant; père 
absent. George II épousera Esther Poitras le 7 janvier 
1835; un fils, George III, né le 1er février 1836, 
épousera Célina Paquette le 31 août 1857 à Saint-
André Est; une fille, Marguerite, née le 19 juin 1838, 
épousera Jean-Baptiste Grondin le 14 août 1865 
également à Saint-André Est. Je note que plusieurs 
descendants de George et de Célina Paquette se sont 
établis dans la région de Lachute. On trouve plus loin 

une photo mortuaire d’un autre fils de George et 
d’Esther Poitras, John Aspeck, et celle de son épouse, 
Rachel Ladouceur, (Augustin Lamadeleine dit 
Ladouceur, Sophie Grondin), qui décédèrent tous deux 
à Saint-André d’Argenteuil en 1924 et 1922 
respectivement. Je note en passant que les grands-
parents de Rachel sont Marie-Louise Jussiaume et 
Hubert Lamedeleine dit Ladouceur qui est lié par 
parenté avec Françoise Lamadeleine dit Ladouceur, 
deuxième épouse de Christian Meyn dont je viens 
d’évoquer le nom. 
 
Josephte Zoé (Zoée dans la marge), née le 28 mai 
1809 et baptisée le même jour, fille de George 
Haspeck, allemand, potassier en cette paroisse (Sainte-
Madeleine) et de Marie Amable Morin, son épouse 
légitime. Parrain et marraine : Vincent Lâbre et 
Josephte Chevrier, père absent; aucune autre signature 
que celle du célébrant. Je n’ai pas à ce jour repéré 
d’autres actes concernant Zoé; il est possible qu’elle 
soit décédée en bas âge. 
  
Jean, né le 10 août 1811 et baptisé le 24 août suivant, 
fils de George Daspeck et de Marie Valcour dite 
Morin, ses père et mère potassiers en la seigneurie 
d’Argenteuil. Parrain et marraine : Jean Metse et 
Marguerite Henry. Aucune autre signature que celle du 
célébrant. Il est probable que ce Jean Aspeck (fils de 
l’ancêtre George) a épousé Clarissa Albright le 28 
septembre 1835 dans la paroisse anglicane à St. 
Andrew’s et est décédé l’année suivante avant le 
baptême de leur fils qui eut lieu le 10 juillet 1836 dans 
la même paroisse. Si tel est le cas, il est très probable 
que Martin Aspeck, dernier dans l’ordre de la famille 
de l’ancêtre George, soit celui connu sous le nom 
complet de John Zearns. La section suivante de ce 
travail sera ainsi consacrée à la présentation de la 
famille immédiate de John Zearns et d’Euphrosine 
Morin. Je vais revenir sur cette question de l’identité de 
John Zearns à la fin de ce travail. 
 
Guillaume (aussi identifié par le prénom William), né 
le 3 mai 1814 et baptisé le 10 mai suivant, fils de 
George Daspeck et de Louise Amable Morin dite 
Valcour, tous deux journaliers en la seigneurie 
d’Argenteuil. Parrain et marraine : Guillaume Valcour 
et Euphrosine Valcour, oncle et tante de l’enfant. Père 
absent; aucune autre signature que celle du célébrant. 
Guillaume épousera Esther Ladouceur (une veuve) le 3 
août 1841 à la paroisse Notre-Dame (Ottawa); le nom 
des parents de la mariée, François Amable Ladouceur 
et Françoise Dubois, n’est pas indiqué dans les 
registres conformément à une pratique courante. 
Guillaume décédera le 4 décembre 1875 à Aylmer à 
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l’âge de 66 ans selon les registres; Esther décédera 
aussi à Aylmer le 3 octobre 1885 à l’âge de 85 ans.  
 
L’examen du recensement de 1851 pour la ville 
d’Aylmer (page 5, famille 45) a permis de repérer un 
certain William Handspeke (sic), journalier, âgé de 38 
ans et son épouse, Mary, âgée de 48 ans vivent seuls. 
Étant donné la concordance avec la date de naissance 
de Guillaume et avec celle de la date de décès d’Esther 
qui sont toutes deux connues, on peut ainsi 
raisonnablement conclure que Guillaume est bien un 
fils de l’ancêtre George Aspeck et que Guillaume et 
Marie Esther n’ont pas laissé de descendance. 
 
L’examen des registres de la paroisse Saint-Paul 
(Aylmer) a montré qu’Esther a agi comme marraine à 
au moins deux reprises : lors du baptême de Patrick 
(Michael Daly et Margaret Haspeck) le 7 avril 1842 et 
lors du baptême de Marie Esther Morin (Charles Morin 
et Henriette Finn) le 9 février 1847, dans les deux cas à 
Aylmer.  
 
Il convient de dire quelques mots sur cette Margaret 
Haspeck, épouse de Michael Daly. Je risque 
l’hypothèse qu’elle est une fille de l’ancêtre George 
Aspeck et de Louise Amable Morin et qu’elle a 
d’abord épousé en première noce le Joseph Timmins 
(ou Timmans) dont je viens de parler avant d’épouser 
Michael le 25 février 1837 dans la paroisse Notre-
Dame à Ottawa. Par la suite, Margaret et Michael, 
cultivateur à Hull, font baptiser, le 7 mai 1839 dans la 
paroisse Saint-Grégoire-de-Naziance (Buckingham), 

leur fils Jean âgé de deux ans selon le répertoire 
consulté; d’autre part, on sait que le Joseph Timmins 
dont je viens de parler est déjà décédé au moment du 
mariage de sa fille Élisabeth en 1842 ainsi qu’en fait 
foi l’acte de mariage de cette dernière. Il semble donc 
raisonnable de conclure que cette Margaret Aspeck est  
Marguerite, fille de l’ancêtre George. Marguerite se 
serait donc mariée deux fois : avec Joseph Timmans 
peu après 1820 et avec Michael Daly le 25 février 
1837. 
 
Une dernière remarque est de mise à propos du premier 
mariage de Marie Esther Ladouceur. Les registres de la 
paroisse Sainte-Madeleine (Rigaud) font état d’un 
mariage survenu le 22 juin 1824 entre Marie Esther 
Ladouceur (fille majeure d’Amable Ladouceur et de 
Françoise Dubois) et Charles Jean M’cNes (fils majeur 
de défunts Jean et Marie Fingate, d’Irlande). La graphie 
du patronyme du marié qui est consignée dans les 
registres de la paroisse Notre-Dame à Ottawa 
(McManes), diffère cependant de celles retenues par les 
auteurs du Petit Drouin : Minese et De Mines.  
 
Martin, né le 28 mars 1817 et baptisé le 2 avril 
suivant, fils de George Daspeck, ancien potassier, et 
Amable Valcour dite Morin. Parrain et marraine : 
Augustin Temens et Marie Delinau Lemay. Aucune 
autre signature que celle du célébrant. Étant donné le 
rôle important de Martin dans le cadre de cette 
recherche, je vais reparler de ce personnage dans la 
deuxième partie de mon travail. 
 

 

 
(Suite au prochain numéro) 
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de Émile AUDY #3602  

Charles Huault de Montmagny, premier gouverneur de la  
Nouvelle–France, a-t-il voulu faire du château Saint-Louis  
une forteresse de l’Ordre de Malte? 
 

Le fort Saint-Louis 

C’est Champlain qui, en 1620, entreprit la 
construction du fort Saint-Louis qui ne fut d’abord 
qu’un bâtiment de bois d’un seul plancher. Le fort 
était cependant localisé à un endroit stratégique, 
soit l’extrémité nord-est de l’actuelle terrasse 
Dufferin, près du château Frontenac. De cet 
endroit, la vue englobait le fleuve Saint-Laurent sur 
une grande distance. 

 
Figure 1 - Le fort Saint-Louis 

à Québec en 1683 (Parc-Canada, 2008) 
 
Le premier gouverneur de la Nouvelle-France, 
Charles Huault de Montmagny,  arrivé en 1636, fit 
d’abord une tournée d’inspection de la colonie qui 
le mena du Cap Tourmente jusqu’à l’île Jésus 
(Dictionnaire Biographique du Canada, 2008). Il 
reconnut rapidement que le fort Saint-Louis, 
construit de bois, ne faisait pas le poids et en 
décréta donc le démantèlement. Il ordonna 
immédiatement sa transformation en une 
forteresse de pierre et de brique avec corps de 
garde. Dix ans plus tard, en 1646, la reconstruction 
du fort n’était toujours pas terminée. 

On reconnut finalement une certaine urgence à 
parachever ces travaux, qui traînaient en longueur, 
à un point tel que, devant le notaire Guillaume 
Tronquet, dans un contrat qui fut faict et passé au 
fort Saint-Louis de Québec l’an 1646, le 17e jour 
d’octobre après midy, entre Jean Bourdon, 
ingénieur et arpenteur représentant Messieurs les 
habitans de la Nouvelle-France, et Louis Robineau 
dit Breton, Toussaint Tireau dit Lagrange, tailleurs 
de pierre, et Denis Chenillart dit Argencourt, 
corroyeur, pour faire revestir de murailles , un 
bastion qui est au bas de l’allée Montcalvaire1, 
dépendant du fort Saint-Louis de Québec. Il est 
aussi dit que les ouvriers ne pourront entreprendre 
aucun ouvrage sans la volonté et consentement du 
dict sieur Bourdon sy ce n’est toutefois après le 
bastion faict (Gagnon, 1925). 

Le château Saint-Louis  

En 1647, sous les ordres de Montmagny débute la 
construction du corps du logis attenant ou à 
l’intérieur même du fort Saint-Louis. Terminée 
rapidement dès 1648 et bâtie de pierres 
également, cette construction sera le château 
Saint-Louis. 

Frontenac, alors gouverneur de la Nouvelle-
France, fait démolir le château Saint-Louis en 
1694 : ayant attendu jusqu’à la dernière extrémité 
pour le faire démolir, ce qu’on a été obligé de faire 
jusqu’au rez-de-chaussée parce qu’il était 
irréparable et que la couverture, charpente et 
maçonne étaient entièrement pourries et ruinées 
(Gagnon, 1925). 

 

--------------------------------- 
1- la rue Mont Carmel aujourd’hui 
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Dans la même lettre adressée au ministre en 
France, Frontenac mentionne qu’il devra passer 
l’hiver dans le corps de garde de la garnison. Un 
corps de garde est une construction servant à 
protéger l’entrée d’une fortification, et souvent 
située au dessus de l’unique accès à une place 
fortifiée. 

C’est en 1784 que Frederic Haldimand fit 
commencer au fort Saint-Louis l’érection d’un 
nouveau corps de logis destiné aux bals, levers et 
réceptions officielles du château.  

Au cours de ces travaux on retrouva une pierre 
portant une croix de chevalier de Malte avec le 
millésime 1647. Gagnon (1925) reproduit une 
partie du journal  de bord du conducteur des 
travaux de 1784 (on dirait aujourd’hui le 
responsable du chantier), lequel mentionne que le 
millésime… se lit difficilement. 

Toujours selon Gagnon (1925), cette pierre était 
sans doute placée au-dessus de la porte d’entrée 
ou dans un endroit bien en vue du premier château 
Saint-Louis. Cette pierre a été reproduite dans son 
ouvrage.  

 
Figure 2 - La pierre du premier 

château Saint-Louis (Gagnon, 1925). 
 

Cette pierre existe encore aujourd’hui, du moins en 
grande partie. Elle est localisée dans une niche 
au-dessus de l’intérieur de la porte cochère 
donnant accès à l’entrée principale du château 
Frontenac. 

Un fait intrigant 

La comparaison de l’illustration de Gagnon (1925) 
avec la photo prise récemment par l'auteur laisse 
voir de façon très évidente que la partie inférieure 
de la pierre, celle mentionnant le millésime, 
manque. Le texte de la plaque de bronze fixée à la 
porte cochère ne fait cependant aucun doute sur 
l’origine de cette pierre. On y lit en effet qu’au-
dessus de cette porte cochère se trouve la pierre 
de la croix de Malte. En 1647, Charles Huault de 
Montmagny, chevalier de l’ordre de Malte, premier 
gouverneur et lieutenant général de la Nouvelle-
France la fait placer sur le château Saint-Louis. 

Le premier gouverneur de la Nouvelle-France 
faisait donc partie de l’Ordre de Malte, lequel 
d’ailleurs existe encore aujourd’hui. Il est connu 
sous le nom de l’Ordre Souverain Militaire 
Hospitalier de Saint-Jean de Jérusalem de Rhodes 
et de Malte. 

 
Figure 3 - Intérieur de l’une des deux 

portes cochères du château Frontenac 
(Photo de l’auteur) 

 
D’autre part, le texte en langue anglaise, qui 
apparaît dans la châsse de marbre qui supporte la 
dite pierre, suscite certaines questions. En effet, 
on y lit pierre gravée pour le prieuré des chevaliers 
de Malte - Québec 1647. (traduction ad lib de 
l’auteur).  
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Figure 4 - Châsse renfermant la pierre 

du premier château Saint-Louis 
(Photo de l’auteur) 

 
Un prieuré consiste en une communauté religieuse 
qui est sous l’autorité d’un prieur ou d’une prieure 
(définition fournie par le logiciel Antidote). 

Charles Huault de Montmagny a-t-il voulu fonder 
un prieuré de l’Ordre de Malte en Nouvelle-
France? Tout à fait plausible… A-t-il voulu faire du 
fort-château Saint-Louis une forteresse de l’Ordre 
de Malte? Possible également… C’est en effet 
l’une des hypothèses envisagée pour expliquer 
son rappel en France (Dictionnaire Biographique 
du Canada, 2008). 

On ne le saura cependant probablement jamais 
avec certitude, car la documentation sur 
Montmagny est fort mince, toute sa 
correspondance demeurant introuvable. 

Selon la même source, c’est le grand maître de 
Malte lui-même qui, dès son retour en France en 
1648, aurait nommé Charles Huault de 
Montmagny receveur du grand prieuré de France. 

Finalement, le contrat notarié d’octobre 
1646 : de Québec à Paris, à la Nouvelle-
Écosse puis finalement à Cambridge, 
Massachusetts. 

Gagnon (1925)  mentionne que l’acte notarié 
forçant ni plus ni moins les ouvriers à terminer la 
construction d’un bastion au fort Saint-Louis a été 
passé devant le notaire Guillaume Tronquet le 17 
octobre 1646. 

Un examen de toutes les transactions du greffe de 
ce notaire sur un microfilm disponible aux Archives 
Nationales du Québec (Estrie) ne nous a pas 
permis de retrouver ce fameux contrat daté du 17 
octobre 1646. Il n’est pas non plus mentionné à 
son minutier publié par Roy (1943). 

Une recherche sur internet a cependant permis de 
retracer ce document. Ce contrat est actuellement 
conservé à la bibliothèque Houghton du Collège 
de Harvard à Cambridge dans le Massachusetts 
aux États-Unis. Il fait partie du fonds d’archives de 
Charles Chadenat (1858-1938), un libraire parisien 
qui faisait la collection de documents de la 
Nouvelle-France.  
(source : http://oasis.lib.harvard.edu/oasis/deliver/~hou01493, 
site consulté en janvier 2008) 

Le fonds de la librairie Chadenat a été vendu aux 
enchères entre 1942 et 1956. C’est, selon toute 
vraisemblance, pendant cette période que le Dr. 
William Inglis Morse, un canadien de la Nouvelle-
Écosse, en a fait l’acquisition, soit 187 documents 
concernant la Nouvelle-France. Ce dernier en a 
fait don à la bibliothèque Houghton. 

Le catalogue de la bibliothèque Houghton cite le 
19 octobre 1646 et non le 17, comme le mentionne 
Gagnon (1925), comme étant la date de cette 
transaction. L’explication est somme toute 
relativement simple. La transaction a été faite et 
rédigée au fort Saint-Louis et c’est probablement 
deux jours plus tard que le notaire Tronquet l’a 
inscrite à son minutier.  
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Glanures historiques 
 
Il y a cent ans… 

1 janvier 1908 
Constitution de la municipalité de paroisse de Val-Racine (MRC le 
Granit).   
 
21 janvier 1908 
L'assemblée générale des actionnaires de la Sherbrooke Power, Light 
and  Heat Company approuve la dernière offre de rachat de la Cité de 
Sherbrooke, soit 170 000 $ pour les actifs plus 80 000 $ pour les dettes 
et obligations.                                                                                               Édifice du Y.M.C.A.               (Collection Gilles-Trottier) 
  
23 janvier 1908 
C'est l'avènement de l'eau courante au couvent des Sœurs de Danville.  
  
25 janvier 1908 
La Penmans Ltd acquiert pour 6 250 $ toutes les propriétés de la Dominion Cotton Mills Ltd de Coaticook.   
 
26 février 1908 
L'abbé Brassard arrive comme curé de la paroisse Saint-Patrice de Magog, suite à la mort subite du curé Milette le 8 
février.   
 
2 avril 1908 
Érection civile de la paroisse Sainte-Élisabeth de North Hatley.   
 
19 avril 1908 
Inauguration du nouvel édifice du Y.M.C.A. dans l'ancienne résidence de Walter Blue, à la rencontre des rues  
Melbourne (Prospect), Moore et Dufferin, à Sherbrooke. Cette maison a été donnée au Y.M.C.A. par C.B. Howard.   
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de Jeanne d’Arc CAYER #3048  

Une famille cruellement éprouvée : Les Cayer 

 
Le goût de faire des recherches sur mes ancêtres, je l’ai depuis 

longtemps. Je le tiens sûrement de ma mère.  
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Vers les années 1975, elle travaillait la généalogie de sa famille, 

les Audet, ainsi que celle de mon père, les Cayer. Les moyens à cette 
époque étaient plutôt limités, si on compare à ceux d’aujourd’hui. Les 
répertoires de mariage et autres volumes de référence étaient plutôt 
restreints. 

 
À l’église Saint-Jean-de-Brébeuf, avec monsieur Lambert, elle a 

fait les lignées ascendantes, puis, pour compléter ses recherches, elle 
écrivait à plusieurs presbytères pour obtenir des certificats de naissance, 
ou écrivait aussi, l’ordinateur n’existait pas, à des parents éloignés pour 
avoir les noms et les différentes dates concernant leurs familles et tous les 
renseignements qu’ils pouvaient posséder. Elle s’est même servie du 
bottin téléphonique pour rejoindre des personnes du nom de Cayer, eh oui, 
tous les moyens sont bons pour avoir plus de données. 

 
Dans une de ses recherches, j’ai trouvé une note disant ceci : « Le 

9 juillet 1895, lors d’un accident ferroviaire, parmi les morts on 
comptait 14 membres de la famille Cayer ». Pour moi, la question qui 
s’est posée a été : Quelle famille Cayer fut ainsi décimée? À quel endroit? 
Ma curiosité fut piquée. 

 
Un deuxième indice m’est venu lorsqu’un jour, je lisais la 

monographie de la paroisse de Saint-Agapit, comté de Lotbinière où mon 
père est né. Beaucoup de mes ancêtres sont de ces villages de Lotbinière : 
Saint-Apollinaire, Sainte-Croix, Saint-Antoine-de-Tilly. Je cherchais à 

connaître un peu de leur histoire quand soudain, un article attira mon attention. On y lisait qu’une collision ferroviaire 
avait eu lieu en 1895, à Craig’s Road. Serait-ce le même accident que celui que je recherche? 

 
C’est à la Société d’Histoire de Sherbrooke que j’ai trouvé la réponse à cette question. Avec l’aide des 

préposés de la Société, nous avons pu retrouver dans le journal Le Canada Français du 12 juillet 1895, le reportage 
concernant ce grave accident de chemin de fer à Craig’s Road.  Voici, en résumé, l’histoire de cet accident. 

 
Un pèlerinage au sanctuaire de Sainte-Anne-de-Beaupré avait été organisé pour les gens des Cantons de l’Est. 

Deux trains du Grand-Tronc avaient été nolisés pour faire le voyage. L’heure du départ était fixé à 9h30, mardi le 9 
juillet 1895. Ainsi, un premier train quittait Sherbrooke à 9h30 et un second à 10h15, transportant environ 800 
personnes sous la direction de plusieurs prêtres. « Les deux trains devaient se suivre en conservant cette distance ». 

 
Toutefois, à Craig’s Road, c’est là qu’il y eut le grave accident. Craig’s Road était une station de chemin de fer 

du Grand-Tronc située à environ 30 kilomètres de Lévis, dans la paroisse de Saint-Étienne. Voici comment le 
conducteur du premier Pullman, monsieur Moorewood, qui a réussi à s’échapper grâce à sa présence d’esprit, raconte 
l’accident : 

 
« Vers trois heures et trente, raconte-t-il, durant que nous étions arrêtés à Craig’s Road pour prendre de l’eau, 

j’entendis tout à coup un train qui s’approchait de nous à l’arrière. D’un coup d’œil je me rendis compte de la 
situation et je compris qu’un accident était inévitable. Sans réfléchir davantage je sautai en bas du Pullman. Un 
instant rapide comme la pensée, un moment de cruelle anxiété, et le choc se produisit. Je ne me rappelle pas très bien 
ce qui s’en est suivi. J’ai vague souvenance de cris horribles, stridents, de plaintes déchirantes, d’une confusion 
indescriptible. » 



Le journal écrit : « Comment l’accident a-t-il pu arriver? C’est encore un mystère pour tous, mystère qui ne 
sera probablement jamais éclairci, McLeod (l’ingénieur), le seul qui pourrait nous le dire, étant décédé. Il n’a pas 
abandonné sa machine et est mort écrasé sous ses débris ». 

 
Le journal rapporte « 15 personnes tuées » dont l’ingénieur McLeod, l’abbé Jos. Mercier, curé de Richmond, 

Charles Bédard, frère du député de Richmond, H. Perkins, madame Célestin Cayer de Danville et mesdemoiselles 
Varin et Phaneuf de Saint-Joseph d’Ives. Il rapporte aussi « 25 blessés » dont l’abbé Digman de Windsor Mills, l’abbé 
Desrosiers, curé de Saint-François-de-Brompton et plusieurs personnes de Sherbrooke, Windsor, Danville, Arthabaska, 
Drummondville, Coaticook, Brompton Falls et Richmond. 

 
Tous les sinistrés ont été bien soignés, soutenus, réconfortés par plusieurs médecins accourus sur les lieux ainsi 

que par les religieuses du Précieux-Sang de Lévis qui n’ont pas ménagé leurs efforts. 
 
Parmi les morts et les blessés, ce sont les familles Cayer de Danville qui ont été le plus durement touchées. 

Dans le journal, on retrouve les noms suivants : madame Célestin Cayer, monsieur et madame Jean-Baptiste Cayer, 
leurs filles âgées de 14 et 16 ans, madame Basile Hamel, fille de Jean-Baptiste Cayer et une autre madame Cayer et son 
bébé de six mois. De la famille de Jean-Baptiste Cayer, il ne reste pas un seul membre valide et les membres des autres 
familles Cayer sont plus ou moins grièvement blessés. 

 
En complétant mes recherches sur cet accident et sur les familles Cayer, j’ai pu constater que ces familles 

Cayer de Danville ne se rattachent pas à ma propre lignée. En effet, l’ancêtre des familles Cayer de Danville était 
Jacques Caillé, du Poitou, qui était arrivé en Nouvelle-France en 1664, tandis que mon ancêtre, Alexis Caillé, était de 
Saintonge et il était arrivé au Québec, à Sainte-Croix, en 1750. Donc, aucun lien de parenté possible avec moi, j’en 
était bien soulagée. Mais toutefois, au point de vue généalogique, c’est comme s’ils étaient des miens, des 
Caillé/Cayer. 

 
En faisant cette recherche, j’ai aussi voulu rendre hommage à toutes les personnes qui se sont dévouées pour 

tous ces gens des Cantons de l’Est qui ont terminé leur pèlerinage à Sainte-Anne-de-Beaupré de façon si tragique, en 
particulier pour les familles Cayer de Danville. 

 

 
                                   Gare du Grand-Tronc, Sherbrooke                                                      (Collection Gilles-Trottier) 

 
Pour ceux et celles qui voudraient consulter l’article du journal Le Canada Français du 12 juillet 1895, ils le 

retrouveront, éventuellement, sur le site internet de la Société de Généalogie des Cantons de l’Est. 
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de  Denis BEAULIEU #3513 

Les Labbé de La Patrie : 
Une famille laborieuse  (1ère partie) 

 
Le 1er octobre 2007 était le 100e  anniversaire de mariage 
d’Arthur Labbé et de Maria Champagne et le 75e 
anniversaire de mariage de leur fille Anna-Marie Labbé,  
avec Ernest Simard. Mon épouse, Gabrielle Simard, est 
la fille d’Anna et d’Ernest Simard. Pour cette occasion, il 
me semblait donc à propos de faire un bref historique de 
la famille Labbé. 
 
Les informations sont puisées principalement dans ma 
base de données généalogiques, dans le livre du 125e  

 
anniversaire de La Patrie, dans les livres de « Baptêmes, 
Mariages et Sépultures de Saint-Séverin » et dans les 
enregistrements que j’ai faits avec Lionel, Germain, Rita, 
Alfred et Gertrude Labbé. Certaines photos m’ont été 
fournies par les enfants Labbé. Il est bien évident que 
tout ne sera pas dit. Des détails, des anecdotes et des 
faits ne pourront être rapportés parce que les écrits ou les 
souvenirs manquent. À chacun maintenant de venir 
ajouter son petit bout d’histoire. 

 
 
 

 

 
Alfred, Rita, Camil, Gertrude, Germain, Anna, Gérard 

Cécile, Arthur, Maria, Lionel, le 2 juillet 1967 
 

 
 

SGCE - L’Entraide généalogique – Vol. 31, No 1, février 2008        Page : 15



Les parents d’Arthur Labbé et de Maria Champagne 
 
 

 
Jean-Baptiste-Thomas Labbé, 
Adeline Lachance et Philémon 

 
Jean-Baptiste-Thomas Labbé est né en 1859, à Saint-
Elzéar-de-Beauce. Le 21 août 1883, il épouse Adeline 
Lachance, fille d’Antoine Lachance et d’Hélène Dufresne, 
à Saint-Elzéar-de-Beauce. Demeurait-il à Sacré-Cœur-
de-Marie, à une quinzaine de kilomètres de Thetford 
Mines? Une chose est sûre, il y était le 6 juin 1884, lors 
de la naissance de leur premier enfant, Arthur. Par la 
suite, Jean-Baptiste-Thomas et Adeline eurent au moins 
six autres enfants : Alphonsine, Anna, Ernest, Mathias, 
Philémon et Joseph.  
 
Au début des années 1900, Jean-Baptiste-Thomas 
achète un hôtel à Sainte-Cécile-de-Whitton, tout près de 
la gare. Il y demeura plusieurs années. Lorsque le  
Québec Central abandonne la ligne de chemin de fer, 
enlève les rails et ferme la gare, Jean-Baptiste-Thomas 
démolit son hôtel et se construit une maison un peu plus 
haut, avec le bois de l’hôtel. Arthur, son garçon, viendra 
lui aider à la construction.  

Le 4 novembre 1927, il décède. Il était atteint du cancer 
de la prostate. À moment-là, on appelait cette maladie : 
« les coliques cordées ». Lui et Adeline seront enterrés 
dans le cimetière de Sainte-Cécile-de-Whitton. Au décès 
d’Adeline, en 1937,  les deux vieux-garçons qui 
demeuraient avec leur mère, Ernest et Philémon, 
abandonnèrent la maison telle qu’elle était. Ils 
cadenassèrent la porte et plus personne n’y est jamais 
retourné. Mathias, le fils de Jean-Baptiste-Thomas, est 
l’un des pionniers et fondateurs de Saint-Mathias-de-
Bonneterre. Il avait épousé Délia Turmel, le 17 juin 1919 
à Saint-Elzéar-de-Beauce.  

 
Francis Champagne et  Marie-Elmire Lehoux 

 
Quant aux parents de Maria, on sait que Francis 
Champagne est né en 1842, à Sainte-Marie-de-Beauce. Il 
épousa Marie-Elmire Lehoux le 30 janvier 1866 à Sainte-
Marie-de-Beauce. Ils eurent treize enfants : Émilienne, 
décédée à l’âge de deux ans, Joseph, Marie, décédée à 
l’âge de cinq ans, Desneiges, Marie-Rose, décédée à 
l’âge de trois ans, Odélie, Georges, Alfred, Maria, 
Joséphine, Osias, Elmire, et Euclide. Francis était l’un 
des pionniers de Saint-Séverin et demeurait sur une 
ferme achetée de monsieur Ignace Ferland. Francis était 
cultivateur. Francis et son fils Osias ont travaillé à la 
construction des fondations de l’église actuelle de Saint-
Séverin : Francis plaçait les pierres et Osias préparait le 
ciment. Maria racontait que son père allait à Québec en 
tombereau pour vendre ses récoltes et revenait avec 
d’autres nourritures. Tout un voyage pour l’époque. 
 
Il décéda, à l’âge de 70 ans, le 26 février 1912 à Saint-
Séverin, d’un cancer d’intestins, maladie qu’on appelait 
alors : « avoir un corps de bois ». Marie-Elmire décéda, à 
l’âge de 81 ans et six mois, le 28 avril 1930, aussi à 
Saint-Séverin. Les deux furent ensevelis dans le 
cimetière de Saint-Séverin.  
 
Leurs fils, Joseph et Euclide, qui étaient allés au Yukon 
lors de la « Ruée vers l’or » et qui vivaient à Vancouver 
au moment du décès de leur mère, payèrent le 
monument funéraire qu’on peut encore voir au cimetière.  
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Les ancêtres Squerré dit Labbé 
 
 
Les ancêtres LABBÉ sont des SQUERRÉ.  Voici la lignée paternelle ascendante directe d’Arthur Labbé : 
 

 
 
Michel SQUERRÉ dit LABBÉ, né en 1675 à Auch, Gascogne, France.  
Il a épousé Rose OUVRÉ, en 1700 à Auch, Gascogne, France. 
 

2e Génération 
 

Jean-Baptiste SQUERRÉ dit LABBÉ, né en 1701 à Auch, Gascogne, France, décédé le 10 
janvier 1761 à Saint-Joseph-de-Beauce.  Il a épousé Marie-Ursule DAUPHIN, le 16 janvier 
1730 à Beauport, (fille de René DAUPHIN et Suzanne GIGNARD), née en 1710, décédée 
à Saint-Joseph-de-Beauce. 

 
3e Génération 

 
René SQUERRÉ dit LABBÉ, né le 8 mars 1739 à Beauport.  Il a épousé Marguerite DOYON, 

le 12 février 1770 à Saint-Joseph-de-Beauce, (fille de Jean DOYON et Marguerite 
VACHON dit POMERLEAU), née en 1750. 

 
4e Génération 

 
Pierre SQUERRÉ dit LABBÉ, né le 9 mai 1778 à Sainte-Marie-de-Beauce.  Il a épousé 

Marie-Angélique NADEAU, le 3 novembre 1807 à Saint-Joseph-de-Beauce, (fille de 
Joseph-Marie  NADEAU et Angélique LESSARD), née en 1787. 

 
5e Génération 

 
Urbain SQUERRÉ dit LABBÉ, né en 1807 à Saint-Joseph-de-Beauce.  Il a épousé 

Marguerite NADEAU, le 20 novembre 1832 à Saint-Joseph-de-Beauce, (fille d’Étienne 
NADEAU et Marguerite DODIER), née en 1807. 

 
6e Génération 

 
Jean-Baptiste SQUERRÉ dit LABBÉ, né en 1833 à Saint-Joseph-de-Beauce.  Il a épousé 

Marie-Delphine DOYON, le 3 août 1858 à Saint-Joseph-de-Beauce, (fille d’Alexis DOYON 
et Justine BLOUIN). 

 
7e Génération 

 
Jean-Baptiste-Thomas LABBÉ, né en 1859 à Saint-Elzéar-de-Beauce, décédé le 4 

novembre 1927 à Sainte-Cécile-de-Whitton.  Il a épousé Adeline LACHANCE, le 21 août 
1883 à Saint-Elzéar-de-Beauce, (fille d’Antoine LACHANCE et Hélène DUFRESNE). 

 
8e Génération 

 
Arthur LABBÉ, né le 6 juin 1884 à Sacré-Cœur-de-Marie, décédé le 5 décembre 1973 à La 

Patrie. Il a épousé Marie-Anna CHAMPAGNE, le 1er octobre 1907 à Saint-Séverin, (fille 
de François (Francis) CHAMPAGNE et Marie-Elmire LEHOUX). 

 
 
Ainsi on voit que le premier Squerré dit Labbé québécois, Jean-Baptiste, venait de Gascogne en France et 
que par la suite les Squerré dit Labbé se sont établis dans la Beauce.  
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Les ancêtres Pépin dit Lachance 
 
Les ancêtres Lachance sont des PÉPIN.  Voici la lignée maternelle ascendante directe d’Arthur Labbé : 
 
 

André PÉPIN, né vers 1610 en France.  Il a épousé Jeanne CHEVALIER DE BOURVILLE, en 
Normandie, France. 

 
2e Génération 

 
Antoine PÉPIN dit LACHANCE, né le 10 avril 1636 à Rouen, Normandie, France, décédé le 

23 janvier 1703 à Sainte-Famille, Île d’Orléans.  Il a épousé Marie TESTE, le 24 novembre 
1659 à Québec, (fille de Jean TESTE et Louise TALONNEAU), née en 1638, décédée en 
1716 à Saint-François, Île d’Orléans. 

 
3e Génération 

 
Jean PÉPIN dit LACHANCE, né le 29 mars 1664 à Château-Richer, décédé le 31 décembre 

1752 à Saint-Jean, Île d’Orléans.  Il a épousé Renée GUYON, le 25 octobre 1688 à 
Sainte-Famille, Île d’Orléans, (fille de Claude GUYON et Catherine COLLIN), née en 1670. 

 
4e Génération 

 
Antoine PÉPIN dit LACHANCE, né le 21 janvier 1694 à Saint-Jean, Île d’Orléans, décédé le 

20 décembre 1754 à Saint-Jean, Île d’Orléans. Il a épousé Marie-Madeleine BLOUIN dit 
LAVIOLETTE, le 22 juin 1722 à Saint-Jean, Île d’Orléans, (fille d’Emery BLOUIN dit 
LAVIOLETTE et Marie CARREAU dit LA FRAICHEUR), née en 1696. 

 
5e Génération 

 
Antoine PÉPIN dit LACHANCE, né le 7 mai 1723 à Sainte-Famille, Île d’Orléans. Il a épousé 

Marie-Françoise ÉLIE dit BRETON, le 20 avril 1749 à Saint-Vallier, (fille de Philippe ÉLIE 
dit BRETON et Marie-Josephte CORRIVEAU), née en 1729. 

 
6e Génération 

 
Charles PÉPIN dit LACHANCE.  Il a épousé Josephte ISOIRE dit PROVENCAL, le 29 

octobre 1781 à Sainte-Marie-de-Beauce, (fille de Germain ISOIRE dit PROVENCAL et 
Angélique DUBEAU). 

 
7e Génération 

 
Michel PÉPIN dit LACHANCE.  Il a épousé Marguerite BISSON, le 17 février 1817 à Saint-

Joseph-de-Beauce, (fille d’Étienne BISSON et Marianne VALLÉE). 
 

8e Génération 
 

   Antoine LACHANCE. Il a épousé Hélène DUFRESNE, le 9 février 1858 à Saint-Elzéar-de 
Beauce, (fille de Louis DUFRESNE et Hélène DUGRENIER dit PERRON). 

 
9e Génération 

 
   Adeline LACHANCE. Elle a épousé Jean-Baptiste-Thomas LABBÉ, le 21 août 1883 à Saint-

Elzéar-de-Beauce, (fils de Jean-Baptiste SQUERRÉ dit LABBÉ et Maire-Delphine 
DOYON). 

 
Ainsi on voit que le premier Pépin dit Lachance québécois, Antoine, venait de Normandie en France et que 
par la suite les Pépin dit Lachance se sont établis à l’Île d’Orléans puis dans la Beauce.  
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Les ancêtres Lambert dit Champagne 
 
 
Les ancêtres Champagne sont des LAMBERT.  Voici la lignée paternelle ascendante directe de Marie-Anna 
Champagne : 
 
 

Odord LAMBERT.  Il a épousé Jacqueline FEUILLARD, à Saint-Aubin, Perche, France. 
 

2e Génération 
 

Aubin LAMBERT né en 1632 à St-Aubin de Tourouve, France, décédé en 1713 à Saint-
Nicolas, Lévis. Il a épousé Elizabeth AUBERT, le 29 septembre 1670 à Québec, (fille de 
Michel AUBERT et Jeanne AUBERT). 

 
3e Génération 

 
Pierre-François LAMBERT né en 1687 à Québec.  Il a épousé Marie-Louise HOUDE, le 2 

septembre 1721 à Québec, (fille de Jean HOUDE et Anne ROULEAU) 
 

4e Génération 
 

Pierre-Joseph LAMBERT dit CHAMPAGNE né en 1722 à Sainte-Croix.  Il a épousé Marie-
Anne LEGENDRE, le 15 août 1741 à Sainte-Croix, (fille de Jean-Baptiste LEGENDRE et 
Suzanne ROULEAU). 

5e Génération 
 

Joseph-Henri LAMBERT dit CHAMPAGNE né en 1748 à Sainte-Croix.  Il a épousé 
Charlotte DUPUIS dit GILBERT, le 3 février 1772 à Saint-Joseph-de-Beauce, (fille de 
Charles DUPUIS dit GILBERT et Angélique BINET). 

 
6e Génération 

 
Jean-Baptiste LAMBERT dit CHAMPAGNE né en 1787 à Saint-Joseph-de-Beauce.  Il a 

épousé Véronique TURMEL, le 23 octobre 1810 à Sainte-Marie-de-Beauce, (fille de Louis 
TURMEL et Véronique FERLAND). 

 
7e Génération 

 
Jean-François LAMBERT dit CHAMPAGNE né en 1812 à Sainte-Marie-de-Beauce.  Il a 

épousé Modeste FECTEAU, le 9 octobre 1838 à Sainte-Marie-de-Beauce, (fille de Louis 
FECTEAU et Marie-Anne LESSARD). 

 
8e Génération 

 
François (Francis) CHAMPAGNE, né en 1842 à Sainte-Marie-de-Beauce, décédé à Saint-

Séverin le 26 février 1912.  Il a épousé Marie-Elmire LEHOUX, le 30 janvier 1866 à 
Sainte-Marie-de-Beauce, (fille de Louis LEHOUX et Modeste VACHON dit 
POMERLEAU), née le 4 octobre 1848 à Sainte-Marie-de-Beauce, décédée le 28 avril 
1930 à Saint-Séverin. 

 
9e Génération 

 
Marie-Anna-Théophista CHAMPAGNE, née le 9 novembre 1887 à Saint-Séverin, décédée 

le 9 octobre 1978 à La Patrie. Elle a épousé Arthur LABBÉ, le 1er octobre 1907 à Saint-
Séverin, (fils de Jean-Baptiste-Thomas LABBÉ et Adeline LACHANCE),  

 
 
Ainsi, on voit que le premier Lambert dit Champagne québécois, Aubin, venait de Perche en France et que 
par la suite les Lambert dit Champagne se sont établis à Québec et dans la Beauce.  
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Les ancêtres Lehoux 
 
Voici la lignée maternelle ascendante directe de Marie-Anna Champagne : 
 
 

Thomas LEHOUX. Il a épousé Jacqueline GEFFRAY, à La Ventrouze (Orne), Perche, 
France, vers 1550. 

 
2e Génération 

 
Jacques LEHOUX né vers 1580 à La Ventrouze (Orne), Perche, France, décédé le 16 février 

1680 à Sainte-Anne-de-Beaupré. Il a épousé, en premières noces, Léonarde CHALINE, 
le 9 février 1633 à La Ventrouze (Orne), Perche, France. 

 
3e Génération 

 
Jean LEHOUX né le 27 avril 1633 à La Ventrouze (Orne), Perche, France, décédé le 3 avril 

1698 à Sainte-Famille, Île d’Orléans. Il a épousé Élisabeth DRUGEON, le 7 octobre 1659 
à Québec. 

 
4e Génération 

 
Jean LEHOUX né le 6 novembre 1671 à Sainte-Famille, Île d’Orléans , décédé le 11 octobre 

1751 à Québec. Il a épousé Jeanne GERBER, le 22 novembre 1701 à Sainte-Famille, Île 
d’Orléans (fille de Mathurin GERBER dit LAFONTAINE et Jeanne LETELLIER). 

 
5e Génération 

 
Hyacinthe-Charles LEHOUX né le 2 juin 1718 à Sainte-Famille, Île d’Orléans , décédé le 23 

novembre 1744 à Sainte-Famille, Île d’Orléans. Il a épousé Françoise MORISSET, le 27 
novembre 1741 à Sainte-Famille, Île d’Orléans (fille de Gentien MORISSET et Geneviève 
SIMON dit AUDET). 

 
6e Génération 

 
Charles-Hyacinthe LEHOUX né le 25 août 1744 à Sainte-Marie-de-Beauce, décédé le 26 

mars 1790 à Sainte-Marie-de-Beauce. Il a épousé Marie-Louise LESSARD, le 15 janvier 
1771 à Sainte-Marie-de-Beauce (fille de Jean-Baptiste LESSARD et Marie-Louise 
GAGNÉ). 

 
7e Génération 

 
Louis LEHOUX né le 21 mai 1782 à Sainte-Marie-de-Beauce, décédé le 16 novembre 1838 à 

Sainte-Marie-de-Beauce. Il a épousé Françoise BUSSIÈRES dit BIZIER, le 6 février 1809 
à Saint-Henri-de-Lauzon (fille de Pierre-Paul BUSSIÈRES et Françoise FOURNIER). 

 
8e Génération 

 
Louis LEHOUX né le 25 septembre 1812 à Sainte-Marie-de-Beauce, décédé le 15 mars 1888 

à Sainte-Marie-de-Beauce. Il a épousé Modeste VACHON dit POMERLEAU, le 28 août 
1838 à Sainte-Marie-de-Beauce (fille de Ignace VACHON dit POMERLEAU et Marguerite 
BISSON). 

 
9e Génération 

 
Marie-Elmire LEHOUX née le 4 octobre 1848 à Sainte-Marie-de-Beauce, décédée le 28 avril 

1930 à Saint-Séverin. Elle a épousé François (Francis) CHAMPAGNE le 30 janvier 1866 
à Sainte-Marie-de-Beauce (fils de Jean-François LAMBERT dit CHAMPAGNE et 
Modeste FECTEAU). 

 
Ainsi, on voit que le premier Lehoux québécois, Jacques, venait de Perche en France et que par la suite les 
Lehoux se sont établis à l’Île d’Orléans et dans la Beauce.  
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Quant aux blasons de famille, après plusieurs recherches, je n’ai pas encore trouvé de blason pour la famille Squerré 
ou Labbé. Toutefois, pour les familles Pépin dit Lachance, Lambert dit Champagne et Lehoux, j’ai trouvé les suivants : 
 
 

                      
                Pépin dit Lachance                                        Lambert dit Champagne                                        Lehoux 

 
 
 
 

                    
                           Gascogne          Normandie                              Perche 

 
 
 
Pourquoi, au cours des années 1800, les noms 
composés, « Un tel dit Un tel », disparaissent pour faire 
place à l’un ou l’autre des deux noms? Dans un court 
article de la revue de la Société Généalogique des 
Laurentides, « Échos généalogiques », Vol. 18 No 1, 
Printemps 2002, Lyse Germain-Lauzon nous explique : 
« L’emploi des « noms dits » au Québec disparut dans la 
seconde moitié du siècle dernier. Jusqu’en 1866, les lois 
civiles en usage dans la province, étaient un mélange des  
vieilles lois françaises, « coutumes de Paris », et des lois 
anglaises, « British Common Law ». En 1866, on adopta  
 

un code civil de lois qui rendait difficile sinon impossible 
l’emploi d’un nom « réel » ET d’un nom « dit ». La plupart 
des familles optèrent pour l’un ou l’autre. Rares furent 
celles qui choisirent un nom composé qui comprenait les 
deux noms. » 
 
C’est ainsi que les Squerré dit Labbé ont opté pour 
« Labbé », que les Pépin dit Lachance ont opté pour 
« Lachance » et que les Lambert dit Champagne, pour 
« Champagne ». 

 
 

(Suite au prochain numéro) 
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Hommage 
Alphonse Pelletier 

 Dans l’ensemble des Sociétés de généalogie il y a un virus, un virus généalogique, qui a pour nom le 
bénévolat et je m’explique, les gens qui ont un intérêt pour leur patronyme et son histoire,  s’inscrivent 
membres, font leurs recherches bénéficient des heures d’ouverture de la bibliothèque et des nombreuses 
références qu’elle renferme, reçoivent  de l’aide de la personne bénévole de garde et une fois leur curiosité 
satisfaite,  ne s’impliquent pas, s’envolent et disparaissent.  

 

 
   Alphonse Pelletier et Gisèle Langlois-Martel 

 

 En consultant les revues des sociétés  on remarque 
régulièrement des demandes de bénévoles pour permettre une 
participation au bon fonctionnement de l’organisme, mais, comme 
dit l’adage, beaucoup sont appelés mais peu d’élus. 

 Il existe  pourtant un anti-virus  à  ce problème, ici et là des 
héros féminins et masculins qui conscients de la situation 
contribuent  à tenir  à bout de bras,  accomplissent  un travail 
nécessaire  en se portant volontaires dans presque toutes les 
sphères de l’organisme, ils agissent sans bruit, de bon cœur, sans 
même  être  remarqués,  de sorte qu’il sont souvent oubliés. 

C’est le cas ici du membre  no 432 de la SGCE depuis 1977, soit 
30 ans.   

  Bénévole depuis la première journée de son inscription,  il 
a toujours offert son aide dans les transports de matériel pour les 
expositions extérieures, la garde sur les lieux de la présentation 
comme le salon du livre dans les écoles et autres sorties de la 
société. 

Les journées portes ouvertes ont aussi bénéficié de la présence de ce bénévole  pour  expliquer le 
fonctionnement de la bibliothèque et piquer la curiosité des visiteurs,  il connaît les moindres recoins des 
lieux et ses  précieuses informations. 

   Aujourd’hui, encore bénévole de garde pour les chercheurs,  il remplace même au pied levé les 
absents qui se désistent  et n’offre jamais de refus. Je n’ai pas fait de statistiques mais je peux pratiquement 
affirmer  qu’il est  celui qui a fait plus de garde à la bibliothèque  depuis son adhésion à la société.  

  Comme  membre de l’association des familles Pelletier, chercheur  chevronné non seulement dans ses 
recherches personnelles,  il a contribué à plusieurs publications pour références  que vous trouverez, classées 
sur les rayons de la  bibliothèque. 

 En reconnaissance pour son intérêt soutenu à la cause généalogique et les nombreux services rendus, 
la SGCE  désire attribuer à monsieur Alphonse Pelletier le titre de « Membre émérite ». 

Gisèle LANGLOIS-MARTEL #137 
 
NDLR :   Le conseil d’administration peut désigner comme membre émérite tout membre en reconnaissance de services exceptionnels 

rendus à la Société ou  pour ses travaux et la qualité remarquable de ses études en généalogie. Le membre émérite est nommé 
par un vote unanime du conseil d’administration. Il a droit aux mêmes privilèges et avantages qu’un membre principal mais il 
n’a pas à verser de cotisation. (Règlements de la SGCE) 
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Glanures historiques 
 
Une pierre commémorative dans un lieu inattendu!   (Suite)

Suite à l’article de Pierre Connolly, paru dans le dernier 
numéro de décembre 2007, la Société Historique de 
Stanstead nous a fait parvenir la coupure du Stanstead 
Journal du mois d’avril 1895 où il est relaté le fameux 
accident ferroviaire. C’est suite à cet accident, que la 
pierre commémorative avait été installée non loin. Voici 
une retranscription de l’article et une photo de la pierre. 

AWFUL RAILWAY ACCIDENT !  
Locomotive Derailed by a Rock on 
the Track at Smith’s Mills. 
Engineer and Fireman Scalded to 
Death in the Cab. 
 
The Boston & Maine night express 
train south (No. 18) ran into a rock 
a few rods north of the Smith’s Mills 
station at about 10 : 30 Monday 
night. The engine was derailed. It 
ran along the track a few rods and 
tipped over, the tender swinging 
around and closing upon the cab, thus 
preventing the engineer and fireman 
from escaping. Il was a terrible 
spectacle that met the gaze of the 
passengers who rushed from the cars 
to see what had happened. A blaze 
from the smoke stack lit up the scene 
almost as bright as day. The 
locomotive lay on its side hissing 
like a huge living monster. The water 
gauge and “inspirator” connections 
had both been broken and an intense 
volume of steam was coming from the 
cab, where the engineer and fireman 
were being scalded to death. They 
were struggling desperately for life 
and crying piteously for assistance. 
The passengers procured boards from a 
fence and pushed the cab over when 
the nearly lifeless men managed to 
throw themselves out, only to fall to 
the ground exhausted. They were 
carried into one of the cars and 
cared for as well as possible. Drs. 
Rugg and Canfield of Stanstead and 
Dr. Whitcher of Beebe Plain were 
summoned and conveyed to the scene by 
the “spur” train, to which the 
unfortunate men were transferred and 
carried to Newport where they were 
removed to the Newport House. The 
fireman died at 3.50 a.m. and the 
engineer survived him only twenty 

minutes, breathing his last at 4.10. 
Both suffered indescribable agony, 
crying and begging incessantly for 
something to relieve their pains. Any 
attempt at removing their clothing 
had removed the skin also. 
The engineer was Fay J. Rooney of St. 
Johnsbury. The fireman, “Kit” 
Emerson, was from Massachusetts. 
 
The train consisted of five cars 
crowded with passengers. When the 
engine tipped over, connection was 
broken which “set” the air brakes, 
and the passengers were not even 
thrown from their seats. Many slept 
on and never knew what happened. 
Others were so indifferent that they 
did not leave their seats. The 
bowlder was loosened from the bank by 
the rain, and rolled down upon the 
track after the north bound mail 
train had passed. The rock was thrown 
several rods, but it had accomplished 
its deadly mission. (Stanstead 
Journal, April, 1895) 

Pierre commémorative, photo de Pierre Connolly. On peut y lire : 

In Memory of 
 Felix J. Rooney 
   Louis A. Emerson 
 Who met with fatal accident here 
 Apr. 8 1895  on B. & M. Engine 427 
 Died at Newport Vt. Apr. 9 1895. 
 Age              34   -   19 
 B. of L.F.      B. of L.F. 
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Brunch 2007 
 
Cette année encore nous avions la recette 
gagnante pour faire de cet événement une 
réussite : un animateur toujours aussi 
« compétent », Jean-Guy Bellerose; un 
organisateur qui pense à tout, Jean-Claude 
Fontaine; un ange de bénévolat,  toujours 
prête à recueillir des cadeaux pour les 
participants, Marie Gagné; deux 
vendeuses de billets de tirage, Claudette 
Boyer et Renée Arsenault-Delisle; de la 
nourriture délicieuse et à profusion et une 
participation très généreuse : 116 
personnes présentes. Nous avions 9 prix 
pour le tirage-bénéfice dont 2 superbes 
aquarelles et 23 prix de présence. Merci à 
tous! 

 

 

Cette année, pour la première fois, nous avons ajouté la remise du  Prix Raymond Lambert à notre brunch annuel. Les textes pour 
le déroulement de ce 17e Prix Lambert ont été préparés de main de maître par M. Paul Beaumont. Toutes les personnes présentes 
vous diront combien intéressant, documenté et original cet événement a été rendu grâce à M. Paul Beaumont. Les gagnants sont : 

 
Pour la catégorie « dictionnaire de familles » :  

« Dictionnaire généalogique Pierre Loignon et Françoise Roussin de 1647 à 2004 », par M. Marcel Demers. Voici le texte de 
présentation: 
On peut lire, dans les premières pages, que ce dictionnaire a demandé cinq ans de patientes recherches. Un vocabulaire précise les 
termes employés; suit un texte relatif à la consultation de l’ouvrage. Les 12 générations sont bien indiquées ainsi que la 
numérotation des individus de 1 à 1406, de Pierre, l’ancêtre, jusqu’à la dernière naissance en 2002. La consultation est facile à 
cause de l’organisation rigoureuse du contenu. Un index des prénoms, une toponymie, ainsi qu’une bibliographie viennent aider le 
lecteur pour des références rapides, et on peut se fier à la précision de la table des matières. Un travail d’une telle qualité est un 
outil précieux pour la recherche généalogique. C’est pourquoi le jury a accordé le Prix Lambert 2006-2007, dans la catégorie 
« dictionnaire de famille », à M. Marcel Demers. 

Pour la catégorie « Articles publiés dans notre bulletin : L’Entraide généalogique » : 

Ex-aequo au premier choix : 

« De la France à la Nouvelle-France à la Nouvelle-Angleterre : les périples de Siméon Leroy-Audi », par M. Émile Audi. Voici le 
texte de présentation: 

Ce texte, qui raconte un voyage incroyable, depuis la France, jusqu’aux côtes du nord de l’Afrique, pour ensuite se rendre à 
Cayenne, remonter les Antilles, et arriver finalement en Nouvelle-France. Toutes les cloches de Sherbrooke pourraient 
« probablement sonner » pour annoncer cette histoire, car les cloches ont « probablement sonné » à deux reprises dans cet article. 

 
« Recherches généalogiques sur Achille Boucher », par M. Jacques Boucher. Voici le texte de présentation: 
Cet article nous fait louvoyer entre des documents imprécis, des noms probables, des paternités hypothétiques, des recensements, 
de savants calculs d’âges et des hypothèses nombreuses. Que de parents oubliés ou inconnus, que de secrets, que d’intrigues 
l’auteur a-t-il dû dénouer dans cette enquête qui se lit comme un roman policier. Il résout finalement toutes ces énigmes dans son 
article. 
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Un autre prix a été attribué dans la catégorie « article ». La quantité et la qualité des textes étaient très grandes. Le prix a été 
attribué à M. Pierre Connolly. Voici le texte de présentation: 
Une série de sept articles est venue aider les généalogistes qui utilisent de plus en plus les technologies de pointe dans leurs 
travaux généalogiques. Les trajectoires des électrons sont familières à l’auteur et il sait les commander au doigt et à l’oeil. Il 
conseille et dépanne dans sa série d’articles. Ce prix est donc attribué au « chef des électrons généalogiques » pour sa série 
d’articles, Pierre Connolly. 

En réunissant ainsi les deux événements, nous avons offert de la visibilité aux auteurs d’oeuvres généalogiques et certainement 
aussi encouragé d’autres auteurs à publier leurs écrits. 

Bonne et heureuse Année à  tous au nom de la Fondation des Amis de la généalogie et rendez-vous au brunch 2008. 

Lise LEBLANC #3117 

 
Dans l’ordre habituel, de gauche à droite; 

Première rangée : Hubert Lavoie, Gisèle Langlois-Martel et Réginald Loignon, 
Deuxième rangée : Jacques Boucher, Pierre Connolly, Émile Audy et Marcel Demers 

 
 

Nouveaux membres  
 

     Numéro      Nom         Ville 
 
 3737 DELORME Lionel SHERBROOKE 
 3738 GOYETTE Patrice SHERBROOKE 
 3739 LAPOINTE Jacinthe SHERBROOKE 
 3740 DESROCHES William         STE-CATHERINE-DE-H. 
 3741 DUQUETTE Suzanne SHERBROOKE 
 3742 ST-CYR Robert QUÉBEC 
 3743 MARTEL Monique SHERBROOKE 

     Numéro      Nom Ville 
  
 3744 CAMPBELL Colin ARUNDEL 04046 
 3745 CUSSON Jocelyne COMPTON 
 3746 LESSARD Benoit SHERBROOKE 
 3747 BOISVERT Lise SHERBROOKE 
 3748 BEAUDOIN Pierrette COMPTON 
 3749 GIROUARD Marcel SHERBROOKE 
 3750 ABRATE Daniel WINDSOR  
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Dons et acquisitions 

Dons 
− Sépultures du cimetière Elmwood Cemetery de Sherbrooke.  Édition : SGCE / Elmwood 

Cemetery.  Don : Elmwood Cemetery.   # 3-36-033. 
− Malgré les grains... garder le cap – Autobiographie de Gérard Le Discorde, par Gérard Le 

Discorde.  Édition : Hélène Rehel 1998.  Don : Hélène Rehel.   # 7-L-028. 
− Germaniques : Ahnengalerie, vol. 7 # 3, cahier 21 septembre à décembre 2007.  Édition : 

Association des familles d’origine germanique du Québec inc.  Don : Claude Kaufholtz-
Couture. 

− Un lot de 50 revues Zellers Forum.  Édition : Zellers Canada.  Don : Gisèle Couture. 
− Un lot de 16 photos encadrées de la famille Genest.  Don : Mathieu Genest pour Marc Genest. 
− Histoire de raconter Cap-Rouge.  Édition : SH Cap-Rouge, collection : Itinéraires, histoire et 

patrimoine.  Don : Paul Beaumont # 2603.    # 4-20-026.1. 
− Tableau des tribus d’Est en Ouest et du Nord au Sud.  Don : Lucien-Henri Tanguay # 2530. 
− American-Canadian Genealogist, vol. 33 # 3, 2007.  Don : Gilles Hamel # 2849. 
− 9 revues Cap-aux-Diamants.  Don : Marcel Benoît # 1703. 
− À la découverte des "Quatre Lieux" –Les Croix de chemin des "Quatre Lieux", cahier # 4, 2007.  

Édition et don : SHG "Quatre Lieux". 
− Généalogie des Gagné Bellavance, vol. IV.  Édition : Association des Gagné Bellavance inc. 

2003.  Don : Paul Chartier # 3479.   # 2-G-088.1. 
− Histoire et généalogie des familles Cliche, tome 1 : Des origines au milieu du XVIIIe siècle, par 

Marcel Cliche.  Édition Association des familles Cliche inc.  Don : Claudette Cliche Hugron # 
372.   # 2-C-016.1. 

Dons de Jacques Gagnon # 1983 : 
− La vie franco-américaine 1949 –Centenaire franco-américain (1849-1949), par le comité de la 

survivance française en Amérique 1950.   # 4-USA-057. 
− "L’Entraide généalogique", vol. 27 # 2, avril à juin 2004 et vol. 29 # 3, juillet à septembre 2006.  

Édition : SGCE. 
Don de Sylvain Janvier : 
− Victor Lelièvre, un homme branché sur le Sacré-Cœur (1876-1956), par Louis-Marie Parent o.m.i.  

Édition et collection : Volontaires de Dieu 1993.   # 7-L-029. 
− Une savoyarde française et canadienne, Mère Saint-Maurice, d’après sa correspondance, par 

Isabelle Bouchard p.m.   Édition : Imprimerie Lienhart & Cie Aubenas d’Ardèche 1992.   # 7-S-
008. 

Dons de Jean Nicol Dubé : 
− Cimetières de Beauce, paroisses de St-Georges-de-Beauce et de Beauceville.  Édition : SG 

Beauce , vol. 1.   # 3-23-035. 
− Cimetière de St-Benoît-Labre, Beauce.  Édition : SG Beauce , vol. 2.   # 3-23-036. 
Dons de Léon Montagne # 3078 : 
− Les Cahiers de la Seigneurie de Chambly, # 26, avril 2003 –Les premiers habitants de Chambly 

et le recensement de 1681.  Édition : SH de la Seigneurie de Chambly. 
− Le Fort de Chambly, par Cercle Joseph-Octave Dion.  Édition : Imprimerie Fleur de Lys 1984.   # 

4-56-022.1 
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Acquisitions 

− Fiches acadiennes du Fonds Drouin, tome XXIV, sources canadiennes (Richard / Salest), par 
Jean-Pierre-Yves Pepin.  Éditons historiques et généalogiques Pepin 2007.  Collection : NPN # 
435.   # 3-ACA-042. 

− BMS de St-Joseph de Cap-d’Espoir (1867-2006), Ste-Thérèse-de-l’Enfant-Jésus de la Petite-
Rivière, Ste-Thérèse-de-Gaspé (1927-2005), St-François-de-Sales de Val d’Espoir (1932-2007) (St-
Phocas 1932-1945), par et édition de Élaine Rehel.   # 3-02-016. 

− English supplement to the Dictionnaire généalogique des familles acadiennes, part I : 1636 to 
1714, par Stephen White.  Édition : Centre d’études acadiennes, Université Moncton 2000.   # 3-
ACA-020.1. 

− BMSA de St-Jean-l’Évangéliste de Coaticook (1913-2007).  Édition : SGCE, pub. # 85.   # 3-37-
021. 

− 150e de St-Valérien-de-Milton (1856-2006) vol. I: Histoires de village et vol. II: Histoires de familles.  
Édition : Suzanne Normandin 2007.   # 4-39-020.1 et 020.2. 

− Mariages du comté de Mégantic (1830-1970), vol. 1 : Abadie –Desruisseau; vol. 2 : Derusha –
Jenson; vol. 3 : Jereada –Paquet et vol. 4 : Paquette –Zuzeck.  Édition : SGCE, pub. # 86.   # 3-
27-026.1, 026.2, 026.3 et 026.4. 

− Baptêmes et sépultures de St-Paul d’Aylmer (1841-1941).  Édition : SG Outaouais pub # 39 A.   # 
3-78-009. 

− Mariages de St-Paul d’Aylmer (1841-1991).  Édition : SG Outaouais pub # 39 B.   # 3-78-010. 
− CD de BMS de St. Andrew’s de Québec.  Édition SGQ, pub. # 107. 
− Cimetière de Mount Hermon, Ville de Québec –Inscriptions sur les pierres tombales / Mount 

Hermon Cemetery, Québec City – Tombstone inscriptions, 2e édition, par Gordon A. Morley et 
William J. Parkm.  Édition : SGQ, pub. # 112, 2007.   # 3-20-050. 

− BMSA de Notre-Dame-des-Laurentides et Lac Beauport (1905-1995), par Clermont Boivin et Rita 
Bresse.  Édition : SGQ, pub. # 110, 2007.   # 3-20-051. 

− BMS de la Minganie, de la Basse-Côte-Nord et du Sud du Labrador (1847-2006), tome I : 
baptêmes et tome II : mariages et sépultures, par Réal Doyle.  Édition : SGQ, pub # 113-1 et 
113-2, 2007.   # 3-97-015 et 015.1. 

 

Lisette NORMAND-RIVARD #2902 

 

Merci à nos commanditaires 
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Liste de nos publications 
 

 Société de généalogie des Cantons de l’Est 
275 rue Dufferin, Sherbrooke, QC J1H 4M5 Téléphone: (819)821-5414 

Courriel: sgce@libertel.org       Site internet : www.sgce.qc.ca 
 

Liste triée par numéros - en date du 01-02-2008 
( B.= Baptêmes; M.= Mariages; S.= Sépultures; A..= Annotations marginales ) 

 
No  Comté   Titre                         Prix Vol     Prix CD 

 
NOUVELLES PUBLICATIONS 
87 Stanstead  BMSA de St-Marc de Coaticook (1917-2007) 204 p.        22.00 $  15.00 $ 
 
86 Mégantic  Mariages comté Mégantic (1830-1970) 1800 p. - 4 volumes     136,00 $  47,00 $ 
85 Stanstead  BMSA St-Jean-l’Évangéliste, Coaticook (1913-2007) 510 p.       46,00 $  21,00 $ 
84  Wolfe   BMSA St-Gabriel, Stratford (1857-2006) 661 p.         43,00 $     21,00 $ 
83  Wolfe   MA  St-Hippolyte, Wotton (1851-2007) 506 p.         32,00 $     15,00 $ 
82  Wolfe   BS St-Hippolyte, Wotton (1851-2007) 506 p.         46,00 $     21,00 $ 
81  Wolfe   BMSA de Saint-Camille, 1867 - 2007          38,00 $     18,00 $ 
80  Sherbrooke  BMSA de St-Patrick, Sherbrooke (1889-2007) 500 p.         49,00 $     22,00 $ 
79  Richmond   SA de Ville Richmond : Ste-Bibiane, Ste-Famille; Kingsbury: St-Malachie (1851-2006)473 p.    48,00 $     19,00 $ 
78  Richmond   Mariages de Ville Richmond : Ste-Bibiane, Ste-Famille; Kingsbury: St-Malachie (1851-2006)473 p.   25,00 $     15,00 $ 
77  Richmond   Baptêmes de Ville Richmond : Ste-Bibiane, Ste-Famille; Kingsbury: St-Malachie (1851-2006)473 p.   43,00 $     26,00 $ 
76  Richmond   BMSA de St-Georges, St-Georges-de-Windsor (1864-2005) 457 p.      42,00 $     20,00 $ 
75  Stanstead   BS de Ste-Catherine d’Hatley & North Hatley (1848-1999) 288p.       29,00 $     15,00 $ 
74  Sherbrooke  BMSA de St-Esprit, Sherbrooke (1951-2005) 254 p.        26,00 $     15,00 $ 
73  Richmond   BMSA de St-Gabriel-Lallemant, St-Grégoire VII, St-Zacharie -Windsor ( 1945-2005) 284 p.    29,00 $     15,00 $ 
72  Sherbrooke  BMSA de Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours, Sherbrooke (1913-2003) 414 p.      39,00 $     18,00 $ 
71  Richmond   SA de St-Philippe, Windsor  (1873-2005) 505 p.         35,00 $     15,00 $ 
70   27 ans d’Entraide – La revue Entraide généalogique au  complet           - - -  40,00 $ 
69  Richmond   Mariages de St-Philippe, Windsor (1873-2005) 209 p.         46,00 $     21,00 $ 
68  Richmond   Baptêmes de St-Philippe, Windsor (1873-2005) 447 p.         42,00 $     19,00 $ 
67 Richmond   BMSA de St-Claude (1900 - 2004) 259 p.         27,00 $     15,00 $ 
66  Shefford   BMSA de Ste-Anne, Ste-Anne-de-la-Rochelle (1857-2004) 385 p.       37,00 $     17,00 $ 
65  Stanstead   SA de St-Patrice, Ste-Marguerite-Marie, St-Jean-Bosco, St-Pie X, Magog (1861-1993)     49,00 $     23,00 $ 
64  Stanstead   Baptêmes de St-Patrice, Ste-Marguerite-Marie, St-Jean-Bosco, St-Pie X, Magog (1861-1993)     75,00 $     32,00 $ 
63    Mariages des Cantons de l’Est (1800-2003) 176 376 mariages           - - -      225,00 $ 
62  Sherbrooke  BMS de La Résurrection-du-Christ, Rock Forest (1977-2004)           - - -  15,00 $ 
61  Shefford   BMSA de St-Théophile, Racine (1906-2004) 194 p.        22,00 $     15,00 $ 
60  Brome   Mariages du comté de Brome (1830-1993) 378 p.        36,00 $     17,00 $ 
59    Avis de décès du Journal de Montréal pour 1997, 3 vol. - indexés, 1720 p.     150,00 $      - - - 
58  Compton   Sépultures des Protestants Church records du comté de Compton (1800-1994) 355 p.     34,00 $     16,00 $ 
57  Compton   Mariages des Protestants Church records du comté de Compton (1816-1994) 261 p.     27,00 $     15,00 $ 
56  Compton   Baptêmes des Protestants Church records du comté de Compton (1815-1994) 510 p.      46,00 $     21,00 $ 
55  Frontenac   Mariages du comté de Frontenac (1840-1982) 2 vol. (Indexé aux h et aux f)1215 p.   100,00 $     42,00 $ 
54  Richmond   BMS des Protestants Church records du comté de Richmond (1820-1925) 445 p.     45,00 $     23,00 $ 
53  Shefford   Mariages du comté de Shefford (1842-2003) 3 vol. -1600 p.     125,00 $     48,00 $ 
52  Richmond   BMSA de St-François-Xavier, Saint-François-Xavier-Brompton (1885-2003) 398 p.      38,00 $     18,00 $ 
51  Rouville   Mariages du comté de Rouville, 6 paroisses (1801-1991) 2 vol. -948 p.      80,00 $     34,00 $ 
50    Relations des Jésuites: tous les volumes indexés            - - -  35,00 $ 
49  Arthabaska  Mariages du comté d’Arthabaska (1840-1970) 3 vol. - Nouvelle édition améliorée -1476 p.  125,00 $     53,00 $ 
48  Sherbrooke  Mariages du Comté de Sherbrooke (1809-1994) 5 vol. -2860 p.      215,00 $     78,00 $ 
47   Le Sulte: 32 volumes indexés de Benjamin Sulte            - - -  50,00 $ 
46 Shefford   BMS Protestants Church records -comté de Shefford (1797-1962) 298 p.      30,00 $     15,00 $ 
45 Brome   BMSA de Saint-Edouard, Eastman (1894-1993) 220 p.        24,00 $     15,00 $ 
44 Shefford   BMSA de Saint-Laurent, Lawrenceville (1922-2002) 98 p.       14,00 $     15,00 $ 
43 Sherbrooke  BS des hôpitaux Hôtel-Dieu & St-Vincent-de-Paul, Sherbrooke (1934-1957) 498 p.      45,00 $     21,00 $ 
42    Actes du congrès FQSG 2002, 111 p.          15,00 $      - - - 
41 Richmond   Annotations marginales de Sainte-Praxède, Bromptonville (1901-1992) 202 p.      22,00 $     15,00 $ 
40 Richmond   BS de Sainte-Praxède, Bromptonville, Notre-Dame-des-Mères, Bromptonville (1872-1992) 470 p.    43,00 $     20,00 $ 
39 Compton   BMSA de Saint-Raphaël, Bury (1867-1992) 126 p.        16,00 $     15,00 $ 
38 Compton   BS de Saint-Thomas-d’Aquin, Compton (1855-1992) 275 p.       28,00 $     15,00 $ 
37 Compton   BS de Johnville, Martinville, Ste-Edwidge, Waterville (1900-1992) 352 p.      34,00 $     16,00 $ 
36  Stanstead   BS de Baldwin Mills, Barnston, Dixville, Kingscroft, St-Herménégilde (1855-2002) 393 p.    32,00 $     15,00 $ 
35  Stanstead   Sépultures de Saint-Edmond, Coaticook (1868-1992) à venir        22,00 $     15,00 $ 
34  Stanstead   Baptêmes de Saint-Edmond, Coaticook (1868-1992) à venir        38,00 $     18,00 $ 
33  Brome   BMS de Saint-Etienne, Saint-Étienne-de-Bolton (1851-1992) 257 p.       27,00 $     15,00 $ 
32 Shefford   BMSA de Notre-Dame-de-Bonsecours, Bonsecours (1846-1992) 574 p.      51,00 $     23,00 $ 
31 Brome   BMSA de Saint-Cajetan, Mansonville (1884-1992) 254 p.       26,00 $     15,00 $ 
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30 Sherbrooke  BS de Sainte-Jeanne-d’Arc (1921-1993) & Notre-Dame-du-Rosaire (1941-1993) Sherbrooke    33,00 $     16,00 $ 
29 Richmond   BMSA Richmond and Drummond Protestant Church records (1824-1925) 250 p.     35,00 $      - - - 
28 Stanstead   Mariages du comté de Stanstead (début-1992) 2 vol. 827 p.       90,00 $     49,00 $ 
27 Yamaska   Mariages de Saint-Gérard-Majella (1906-1976: complément) 23 p.        7,00 $      - - - 
26 Wolfe   Mariages du comté de Wolfe (début-1992) 445 p.        41,00 $     19,00 $ 
25  St-Maurice  Mariages de la Cathédrale (1634-1971) & Vieilles Forges, Trois-Rivières (1753-1762)Nicolet 2 vol. -817p.    73,00 $     31,00 $ 
24 Témiscamingue  Mariages de la partie Nord du Témiscamingue (début-1979) 280p.      29,00 $      - - - 
23 St-Hyacinthe  Mariages La Présentation, St-Jude, St-Barnabé, St-Bernard, St-Thomas-d’Aquin (1806-1990) 421 p.   40,00 $     18,00 $ 
22 St-Hyacinthe  Mariages de Notre-Dame-du-Rosaire, St-Hyacinthe (1776-1989) 562 p.      50,00 $     23,00 $ 
21 Sherbrooke  Sépultures de la Cathédrale Saint-Michel, Sherbrooke (1834-1992) 379 p.       36,00 $     17,00 $ 
20 Sherbrooke  Mariages de la Cathédrale Saint-Michel, Sherbrooke (1834-1992) 303 p.      30,00 $     15,00 $ 
19 Sherbrooke  Baptêmes de la Cathédrale Saint-Michel, Sherbrooke (1834-1992) 2 vol. -553 p.     60,00 $     31,00 $ 
18 Sherbrooke  BS Saint-Jean-Baptiste, Sherbrooke (1885-1992) 566 p.       50,00 $     23,00 $ 
17 Sherbrooke  BS Immaculée-Conception, Sherbrooke (1909-1992) 404 p.       38,00 $     18,00 $ 
15 Shefford   BMS de Saint-Joseph, Valcourt (1854-1994) 417 p.        39,00 $     18,00 $ 
12 Richmond   Mariages du comté de Richmond (1841-1992) 3 vol. -1300 p.     105,00 $     41,00 $ 
11  Sherbrooke  Sépultures non catholiques du District de St-François (1815-1879) 2 vol. -791 p.     70,00 $     30,00 $ 
10  Sherbrooke Mariages non catholiques du District de St-François (1815-1879) 2 vol. -774 p.     70,00 $     25,00 $ 
9  Sherbrooke  Baptêmes non catholiques du District de St-François (1815-1879) 2 vol. -1240 p.   100,00 $     41,00 $ 
8  Nicolet   Mariages du comté de Nicolet (début-1975) 4 vol., 2129 p.      170,00 $     67,00 $ 
6  Drummond  Mariages du comté de Drummond (début-1970) 581 p.        51,00 $      - - - 
5  Compton   Mariages du comté de Compton (début-1992) 20 paroisses -350 p.      34,00 $  16,00 $ 
 

 
Commandes et frais postaux 

Veuillez prendre note que : 
Toute commande est payable par chèque ou mandat-poste au nom de la Société de généalogie des Cantons de l'Est. 
Pour les commandes livrées en dehors du Canada les prix sont en dollars U.S. 
Des frais de poste et de manutention sont ajoutés au total de la commande :  
expédition des volumes : 15 % du total, minimum 9,00 $, 
expédition des CD/DVD : 3,00 $ (pour 5 articles). 
Les prix sont modifiables sans préavis. 
Les membres de la SGCE jouissent d’un rabais de 10 % à l’achat d’un répertoire en format papier ou cédérom.  

Prière de donner votre numéro de membre lors de votre commande. 

 

Merci à nos commanditaires 
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Merci à nos commanditaires 
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Une Carte…  
…une Histoire ! 

 

 
                            E. T. Bank and Post Office, Sherbrooke 

 

 
                                                     Canadian Pacific Railway Station, Sherbrooke 

 

Collection  Gilles-Trottier     
 Librairie :    « Un Livre… 

… une Histoire ! » 
87, Wellington Nord, Sherbrooke (Québec) 

Tel. : 819.820.8041 
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Agenda 
 
 
Causerie 

  Thème :  « Les photos », par Marcel Benoît  

  Date :  Samedi, le 16 février 2008 – De 10 h à 16:30 h 

  Endroit : Salle Raymond-Lambert, Local de la SGCE 
    275, rue Dufferin, Sherbrooke 

Apportez vos vieilles photos. 
 
Conférence 

Thème : « Le milicien 1750-1770 – Habitant de la Nouvelle-France »,  
  Par Serge Nault dit La Fierté 

Date :  Mardi, le 11 mars 2008 – à 19 h 

Endroit : Bibliothèque Éva-Senécal 
  420, rue Marquette, Sherbrooke 

Venez voir comment vivait votre ancêtre durant la période de la Guerre de Sept Ans. 
Vêtu d’époque, l’un de mes ancêtres, François Nau, vous entretiendra sur son habillement,  
son alimentation (civile et militaire), la monnaie et sur son rôle de Capitaine de Milice. 

 
 
Relâche 

Le secrétariat de la SGCE sera fermé  

du 3 au 10 mars 2008, durant la semaine de relâche. 
 
  Les locaux de la SGCE seront fermés 

  les vendredi, samedi et dimanche, 21, 22 et 23 mars 2008 

  durant la fin de semaine de Pâques. 
 
 

 

http://www.sgce.qc.ca/
mailto:sgce@libertel.org


Communiqués 
 

1- COMMUNIQUÉ DE BAnQ :  Un nouveau site internet consacré à la recherche généalogique est 
maintenant en ligne; www.voicimafamille.info  et www.thatsmyfamily.info (VA) propose au public 
un moteur de recherche fédéré, convivial et innovateur. Il permet d’effectuer simultanément des 
recherches dans des bases de données accessibles gratuitement, à partir d’un site unique. Les 
principaux partenaires sont BAnq, BAC et le conseil des archivistes provinciaux et territoriaux du 
Canada. 

 
2- ANCESTRY.CA ET BAC indexeront les listes de passagers du Port de Québec  entre 1870 et 1900, 

et qui comptent 750000 noms. Les images numériques de ces listes sont déjà disponibles sur le site 
web de BAC. Ce nouvel index sera disponible gratuitement  sur le site de Bibliothèques et Archives 
du Canada BAC www.collectionscanada.ge.ca/genealogy et sur Ancestry.ca 

 
3- PROJET MONTCALM : Une étude sur les soldats des troupes françaises envoyées en Nouvelle-

France lors de la guerre de Sept Ans 1755-1762. La Société de Généalogie canadienne française 
SGCF a lancé  le projet Montcalm qui vise à constituer une base de données exhaustives sur les 7100 
soldats et officiers envoyés  en Amérique au cours des années qui ont précédé la conquête et d’en 
publier les résultats en septembre 2009 dans un livre commémoratif de la bataille des plaines 
d’Abraham et de la mort de Montcalm. 

 
4-  PRÊT DE VOLUMES : les Archives nationales du Québec – section Estrie (BAnQ-Estrie) nous a 

prêté trois (3) volumes : 
1- Liste des juges et des officiers de justice de la province de Québec 
2- Histoire de Rougemont 
3- La Presse québécoise, tome 1, 1764-1859 

Vous n’avez qu’à demander au secrétariat pour les consulter.  
Ceux-ci seront au local de la SGCE du 21 janvier au 3 mars 2008. 

 
5- GROUPE NÉCRO RECHERCHE : Le Groupe Nécro est à la recherche de bénévoles pour effectuer 

la saisie ainsi que l’indexation des notices nécrologiques. Il suffit d’avoir accès à un ordinateur et à 
internet (préférable mais pas essentiel) et d’être disponible. Pour information, appelez Albert J. Cyr 
au numéro de téléphone : 450 969-2177. 

 
 
Avis de convocation 
   

Assemblée générale annuelle de la Société de généalogie des Cantons de l’Est inc. 
et de la Fondation des Amis de la Généalogie 

 
  Date : Mardi, le 8 avril 2008 - à 19 h 
 

Endroit : À la bibliothèque municipale Éva-Senécal 
420, rue Marquette, Sherbrooke 

 

Bonne fin d ’hiver et Joyeuses Pâques 

http://www.voicimafamille.info
http://www.thatsmyfamily.info
http://www.collectionscanada.ge.ca/genealogy%20et%20sur%20Ancestry.ca


 
 

Fondée en 1968 

Société de Généalogie 
des Cantons de l’Est 
 
275, rue Dufferin 
Sherbrooke Qc, J1H 4M5 
Tel: 819-821-5414 
 

Courriel: sgce@libertel.org 

 
 
 

NOUVELLE PUBLICATION 
 

Publication no 87  
Janvier 2008 http://www.sgce.qc.ca 

 
 
 
 
Titre de la publication : BMSA de Saint-Marc de Coaticook, 1917 - 2007 
 
Contenu de la publication : La publication contient le relevé indexé des actes de baptêmes, mariages et 
sépultures, ainsi que des annotations marginales de mariage effectué à partir des copies photographiques des 
registres d’état civil de la paroisse. Elle contient également une photo de l’église paroissiale, une carte 
géographique servant à localiser la paroisse ainsi qu’une présentation historique tellement appréciée des 
généalogistes. 
 
Intérêt : Voici un autre répertoire fort attendu. Saint-Marc est la plus petite paroisse de Coaticook, mais la 
démographie fait que la plupart des familles de Coaticook ont un ou plusieurs membres qui y ont séjourné à une 
époque ou l’autre de leur histoire. En dépit de sa taille modeste, ce répertoire est donc un incontournable. On y 
trouvera un total de 3 869 actes. 
 
Versions disponibles : Deux versions sont disponibles : 

• Version papier : Pub 87, ISBN 978-2-923211-75-6 
Reliure cartonnée souple 
204 pages 
Chaque section (baptêmes, mariages, sépultures, annotation) est séparée par une page de couleur 
facilitant le repérage. A l’intérieur de chaque section, les actes sont triés par ordre alphabétique. 
Coût : 22$ (livraison en sus) 

• Version électronique (cédérom): Pub 87cd, ISBN 978-2-923211-76-3 
Demande un PC avec Win98 ou supérieur et Acrobat Reader (fourni sur le CD) 
Instructions d’installation comprises (sur papier). 
La recherche est grandement facilitée par l’indexation électronique de tous les noms. 
Coût : 15$ (livraison en sus) 
 

Où se procurer cette publication : 
• Au bureau de la SGCE, dont les coordonnées se trouvent ci-dessus. Nos bureaux sont ouverts en après-

midi du mardi au vendredi. 
• Sur son site Internet, voir ci-haut également. Sur le site Internet, vous pourrez consulter la liste de autres 

publications disponibles. 
• Par téléphone au 819-821-5414. Nos bureaux sont ouverts en après-midi du mardi au vendredi. 

 
 
Collaborateurs : 
Guy Létourneau, Maurice Brisebois, Pierre Connolly. 



Index consolidé des marriages 

du Québec 1926-1996 
 

La Société de Généalogie des Cantons de l’Est (SGCE), en collaboration avec les Archives Nationales 
du Québec, section Estrie (ANQ-Estrie), met à la disposition de ses membres les microfilms de « l’Index 
consolidé des mariages du Québec de 1926-1996 ». 

Les microfilms de l’année 1926 seront disponibles du 21 janvier au 7 mars 2008, dans les locaux 
d’ANQ-Estrie au, 225, rue Frontenac, bureau 401, Sherbrooke. 

Les archives offriront une année à la fois et l’année 1927 sera disponible en mars 2008. 

 

Procédure pour consulter ces microfilms : 

1. Consulter la version cd-rom à la Société; 

2. Inscrire le numéro de matricule et le nom de la personne; 

3. Consulter les microfilms ANQ-Estrie en ayant le numéro de matricule. Il en coûte 0,15¢ la 
photocopie. Apportez de la petite monnaie. 

 

Disponible à la SGCE : Index consolidé des mariages version cd-rom 

Le matricule (en haut à droite) représente la 
fiche d’enregistrement du mariage (disponible 
sur les microfilms des Archives nationales). 

Ce numéro (26-101005) permet de retrouver la 
fiche 101005, classée séquentiellement, dans 
l’année 1926. 

 

Il est à noter que : 

Les informations contenues dans le formulaire 
de l’enregistrement de ce mariage sur 
microfilms sont plus élaborées que dans la fiche 
de mariage. 

 
 
 
 



Exemple : Microfilm de l’Index consolidé des mariages 1926 – ANQ-Estrie 
 

 

 



    
Invitation – Causerie    

 
 

Thème :  « Les photos » 

 
Conférencier :  Marcel Benoît 

 
Date :  Samedi, le 16 février 2008  

de 10 h à 16h30 
 

Endroit : Salle Raymond-Lambert  
Local de la SGCE 

      275, rue Dufferin, Sherbrooke 

Apportez vos vieilles photos. 
 

 



 

Invitation – Conférence    
 
 

Thème : 
 « Le milicien 1750-1770  
Habitant de la Nouvelle-France »,  
 

Conférencier : 
Serge Nault dit La Fierté 
 

     Date : 
Mardi, le 11 mars 2008 – à 19 h 
 

Endroit : 
Bibliothèque Éva-Senécal 

  420, rue Marquette,   
  Sherbrooke 

 
Venez voir comment vivait votre ancêtre  
durant la période de la Guerre de Sept Ans. 
Vêtu d’époque, l’un de mes ancêtres, 
François Nau, vous entretiendra sur son 
habillement, son alimentation (civile et 
militaire), la monnaie et sur son rôle de  
Capitaine de Milice. 

 


